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Tannenburg. En 1916 11 fut 
‘chef d'état-major. Depuis la guerre 
fl vivait retiré. Aù commencement de 
ce mois les chefs nationalistes luf ont 
fait aécepter la candidature contre 
l'ancien chancelier Marx. Hindenburg 
est âgé de 75 ans. 
Paris — Le""trlomphe de Hinden-| 
bürg en Allemägne semble provoquer 
une importante répereussion politique x 
en France. Irtün des résultats prévus 
On connidire que ce mont ces trofs | 25! le retour ne pouvoir de Raymond 
._ millions L'électeurs, prenque tous des Poincaré. On se demande éomment DR JL. PATON, 
À monarchistes, qui ont élu Hinderburg. | M- B'iand pourrs signer un traité de | 4e Manchester, qui à visité l'école 
ils n'avaient pas voté à l'élection du | PAix avec le chef des armées du ka |: Prôtencher 
! mois de mars parce que le candidat “lg 
moe Mad RAFANNIE, Das nee en du Rhin devant la “menace get Son exposé ressemblait 
En Bavière, Marx, je chef du parti pre sr CRE ie ne de de législation 
catholique, à fait très bonne figure, n allema aura pro 
- mélà l'avaniéé qu'il y à prisé n'a pag] ment-une influence-profonde-sur les | membres de l'opposition, sil faut 
été suffisante pour contrebalancer cel-| élections rhunicipaies françaises, la terruptious 
lé obtenue ailleurs par Hindenburg. |semainé prochaine, et l'on s'attend à pêtées. 
CAE $a_ carrière. - . |une inclinaison des électeurs, vers Ia à, 
Von Hindenburg est né à Posen en | droite. , An début de la séance de mercredi. 
1847. 11 servit comme suhalterne dans | Un tiers du Sénat est rééligible cet- | un incident significatif s'est produit. |. nier 2 6 
la güerte franco-allemande de 1870 et |te année et les. conselfs municipaux | M Vien a déposé le rapport du comité |, chevaux 
se dislingua à Saint-Privat. 11 était | jouent un rôle important dans lélec- et 
en retraite depuis 1911 quand il reprit |tion des sénateurs. Si la chambre|est le président Le sousgrefller de| LES comme « 
du service en 1914. Cette même an-| haute devient encore plus hostile au }la Chambre, M T. Fraser, à donté 
© née fl annihila trois armées russes et | ministère, celui-ci ne pourra se main-|lerture dm préambule du rapport en 
‘fit 100,000 prisonniers à la bataille de | tenir. | français. Aussitôt, M Hocken, s'ex 


Berlin — Le maréchal Von Hinden- 

burg a été élu président de la républi- 
‘que allemande. 

La journée des élections a été mar- 

quée par de nombreuses bagarres au 

. Conrs desquelles fl y n.eu des douzai- 

= üues tués, L'en 

+ thousiasme aver lequel le peuple alle- 

mand est allé aux türnes était sans pré- | 

cédent. 11 y a eu environ trente mil. 

-lons de ts, soit uve nugmenta 

tion de le troïs millions sur l'é- 
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” Enssade française an Vatican | 
| : . ; ’ "à ML Puinievé 2 terminé la lecture de 
‘On se demande tout de même quand ce verbiage inptile|. Le ministre des chemins de fer. ———— : som prorramme politique au Milieu 
ct va prendre fin : l'hon. George-P. Graham. a déposé le TORONTO — Les pertes cames E» 2914 D sacréds à Sr des aeclamations de ses partisans 
rapport de la marine marchande € |. je fes am Canada pendant ka se | Wègte comme membre du bureau Vote de confianc 


æ| 
| M. Soseph Archambault a sl Sur une intervention. de M. Vien et |#e#ienne Dour Fiunés 1900 Le reves cuite Le ZE au. euut Gun, fes de Pacte Copie. + La Chambre 2 accordé au gouverne 


938 NA par: ve Tinni : : 
sur le tapis les déclarations retentis- kde l’hon. Ernest Lapointe, on 1aisse | “tai A été de SR S11 35, contre $5,-|iuies par le “Mometery Times” à ges, j'te à Winniges jmeren 124 ment Painleré un vote @ confiance de 


" 9292 304 L 2 0 Hit 2 sas + DOCLTEST EE pris n 
santes de Sir Arthur Currie sur les | tomber l'affaire pour revenir au débat | - stone - 00 au leu de FORMS Le semaime pré (0 _. 20e pret |294 voix contre 218 Le vote fut pris | "es Elle pourvoit à 
dépenses. inutiles en hommes et en ar-| beaucoup moins passionnant ‘sur le 


k : ‘épenses d'exploitation ont été de} cnomdante l'an éermier résider de mocvean à Terme mé. àu cœurs LL” Cait millions et demi pour les troupes d'oc- 
gent au Cours de la dernière guerre. budget. $10.251.918.56, alors FE: s 1 : , | A s L : duquel  Jesgh Lu À 
On se rappelle que le discours de l'an- Une voix de l’Ouest pr a“ F4 “4 de ph . EE : eu de _ px Ce |iucx. le nouveau ministre des finances, | CPation. Les. crédits ont 6t6 end 
cien chef des troupes expéditionnaires | M: John Morrison, progressiste de : MONTREAL — MM Coesbé Die | 7e - À À d fut la crie de l'opposition Caillaux, | Par 490 voix contre 384. 


canadiennes avait créé une sensation. Weyburn, accuse les libéraux d’avoir 
Le député de Chambly-Verchères avait | zajt des promesses qu’ils n'ont pas te 
même inscrit une résolption sur ce su-| nues. 1] faudrait une loupe, dit-il, pour 
jet. Mais devant l'encombrement du | voir la différence entre. un budget con- 
feuilleton de la Chambre, il a cru de-| servateur et un budget libéral. Il re- 


60185. Il y a done un déficit d'ex- rand, rédacteur em chef &> la “Pres lotte de Canmbn, et ss Siege Mig re | ti de 25 prison pour le pouvoir. était Dans les deux chambres, le ministre 
ploitation de S14408$021 Cesen | j40peli Honie. rédacteur à la Pa. |" vide qui sers dci + rempir [eux sent 6 reppestiion de put 24 des finances a conservé un calme 
dant. le déficit total est un peu plus}, «+ Eugème Beaulie chef éinfer- Ses funérailles ent en Des mardi al, vulnérable de la couliticn-Pais, perturbable et a procédé comme 


s La fusion du Pacifique Canadien et ! sms iches devront ‘comme 
voir la retirer et l'incorporer dans s0n | grette que le premier ministre n'ait| a, © en Xe s äld. do français 7 dent dans l'histoire de la politique s payer l'inpot ° 
discours sur le budget. pas présenté sa mesure de vote alter-! an discutée Cette foisei, c’est le orrawa — pe cri ais LE RADIO ET {framçuise, essuya !n mges sans | Pauvres Le “4 fl mur tas sans 
La carabine Ross natif. Il termine son discours en, de-| jéputé de Georges-Etiense Cartier. M. PÈRE 3 - = à mg EST ho, . triction T portation 
Le discoursde M. Archambault n'a | mandant immédiatement un, projet de WS. Jacobs; qui s'en est fai Fapôrrz | so ra Dati LES JOURNAUX 5 ‘ et à 
pas eu l'heur de plaire aux conserva-| loi pour indemniser les-déposants de ! Le peur teme étsh presque public avant que Briand et Painievé à Londres 


Il a préconisé Fadoption du plan) des 52 clnches 2 €25 acondé à En mai | 


teurs, et le député de Chambly-Ver-|la “Home Bank”. Shaughnessy: les chemins de fer ms | son CH à Jai 


_z2e ” le ministre des affâires étrangères 

; ae question secondaire pour les mil 

chères a dû croiser le fer à plusieurs _M. A-M. Deschènes tionaux seraient englobés par le Paci | — iLa ‘Presse * veut! Kers de perssnnes ir Can. | Briand, et peut-être aussi le président ; 
reprises avec le chef de l'opposition, | Le député de Montmagny. M. AM. | fique, le double service éliminé, les! CALGARY — En prévisce d'u) utiliser l'invention moder- pee - Îäu conseil Painlevé, se rendroït à ; 


avec'le général Clark et avec le géné- | Deschénes, parle en français. Il cri- 
ral Ross. L'emploi du fusil Ross par | tique les progressistès parce qu'ils ac- 
nos soldats canadiens, malgré les re-| cordent une trop grande importance à 
commandations des experts, à donné | des problèmes d'ordre purement local 
lieu à une passe d'armés assez vive. | Cette attitude nuit au progrès du Ca- 
Et M. Archambault a dû se retrancher ! nadx et te présent débat a révélé plus 
constamment derrière l'autorité de Sir | que toute autre chose ce sentiment 
Arthur Curriè pour combattre ses ad-|trop exclusif. Les consérvateurs de- 
versaires. mandaient. la stabilité tarifaire l'an 
M: Archambault a traité, âssez au | dernier et ils sont encore mécontents 


: k , s : , . 
deux systèmes coordonnés, les deux Ii | élection gémérale passible cette anpmée, = LS | Di US à 
gnes séministrées comme ume_seuie| CR Michel, chef de Teppesiien _ me pour la transmission cahinet répudie apparemment ri | Londres, sous de consultef 


æ | dée du gfniral Nollet ministre les 
compagnie: en retour. le Pacifique as | bérale à la Mgsisture de TABberts des dépèches 2 ed F° 


it les : ‘tournée de ecran Lea maple mere € + - 
sumerait les charges fixes et se réser | Drégare mme inpertante KouVerk — Les membres de la vire mülitairé et de réorganiser l'ar- | Continuer négociations PE 
verait le droit de payer à perpétuit 6 | conférences et Torgir ae pour le}. -au.-problème-de- Er 


- uma ts ee a Presse -Asoriée"-2e sun déciarés en | 6e. preiet euguet-le smaéchat 
dés dividendes à ses actionnaires l'priptemgs et l'été Pope sn par rade | 'opposait but est de tros ù 
CR ————— | , 
; | QUEBEC — Lhen JE Corum milées nouvelles d'impertauce matinale | . La question du Vatican l'applicatiéé 4eù clinses &u 1HERS 
POUR PACIFIER lune dé regime » due act |* Mtermcinnie, as cours d'une rte } En proposant le maintien d'un es- : 
ee prélimmmaire à Tasembile 16€8- | voyé auprès du Vatican, M_ Painieré a 


long, de la nouvelle “poussée conser- | cette aânée. LES DOUKHOBORS tin de France. ju ame, | @t- -Tous les membres de ce gogver- pie à L. ter és que la Grap- 
vatrice* dans Québec, Sous la direc-| Les tfaités commerciaux conclus par | —— | DORE Sue le be | sement quelles que soient leurs co- PR 

tion de M. Monty qu'il a comparé 8 |je gouvernement au cours des trois ——— CALGARY —Geug-BR Bond ac veus de drectonà permertre La Crans- vices sont d'accord pour N rer ét FRBE ELU 7 2 
un général allemand. Ses citations de! dernières années sont une preuve des | Ottawa laissera entrer leur cusé davair somstrax 94409 à In] missen Emée des événements Em |vous demander, su nom de l'intérét | ationalistes communis 

la “Minerve” ont obtenu un bon suc-| efforts du gouvérnement pour trouvef s s'il pu “Farm and Ranch Revieu”. qui tam | portants sous garantie | sémérai &u pays, de ne pas rouvrir des tes en France ., 

cès. Et la Chambre s'est fort namusée | des marchés à l'étranger. Plus nous nouveau chef veut | éispare depuis Le 3 février eut reuens| La résaistion adoptée se Et comme | discussions pénibles qui font tort au! , jé rame 

de certains traits rapportés par te dé-| éxportons, plus nous recueillons de! SOUmMettre aux lois du} és prtsUnss e: see Buré à Le jus | nn — “créés de 12 France eg. a D ga à + 

puté de Chambly-Verchères. M. Ar |profñts. 11 appuie les clauses de pré- pays . 1 [tire Il a été Mbéré sons ceatiem =! Amendes que les prugrés considere | “Le cabinet recommande de maïs- pr morts "es ar | > 
chambäult s'est opposé à une politique | férence Britannique. - leroit qu'u a resume Mes et contimmels du radis cErent de | 1enir un emvoyé auprès du Vatican par- gr ee 4 } A2 4 une rég- 
rigide sur le tarif. Une politique in-|  Sj 34,253 @hnadiens sont partis pour!. Victoris. C-A — Lhon J-D Mac | ET DONNEES prndièanes Qué me Sareut Dati ce qu'il tient compte dès exigeances Lame républienite pr 


termédiaire est peut-être la plus sûre. lês Etats-Unis en janvier et février, 
D'ailleurs, “le libre échange est un !hjus de 43,500 sont revenus, ce qui in- 
rôve pieux, et la protection un accès | dique que la situation n'est pas aussi 
de boulimié”, d'après le député de! sombre qu'on le prétend. 
Chambly-Verchères M. J.5S. Woodsworth, 

M. Manion proteste M. J.-S. Woodsworth, travailliste de 


minis instruction pahir PARIS — La Chambre des députés | Drémes lorsque Les réglements et lois | de ja concorde matinale et qu'il prend asie Il parait bien prouvé que les 

org He ge én-miate [vue ajcasnée juequan 25 mi Leactueis de la “Pres Ascife” furent lee considération ls situation délicate | "ictines ont été attirées dans un guet. 
tère fédéral de l'immigration pour mer | Sénat en & fu astnt p: séspess. | dé in politique internationale La son | “Ps Un débat violent à, eu lou à" 
tre fu à tout conflit avec les Doukhe | ee “Actemée que de grand Dncérée publie | vernement. tout en ayant en vue le PA TES PR 
bors dans l'intérieur de la province LONDRES — Le x de. Deus manttenté à Tégaré des néeutmts des | resper: de toutes les croyances et la # a réprouré l'attentat 
pags hs |sire. ancien gouverneur diméent ds | @nctins prénitennes ec des autres |crane de uouMer les consciences perpétré contre les natjonalistes et a 

L'hon. R.-J. Manion, député conser- | Winnipeg-centre. estime que nos reve-| Peter Veregin, fils de l'ancien et | Camds. es ses Fes md ‘attaque | évémements DEXRILT mcéresser one sin tendres à la loi de séparation de ds de A Îe 
vateur de Fort William-Rainy River, | nus diminuent et que notre dette aug-} de la colonie mort dans des circons- de paraiyele, ‘e LE surf sent [ln matin, à sauvent soulevé ls We | l'Eglise et de l'Etat et appliquera cette y : résolution. 
déclare que M. Jos. Archanibault na |mente, Avec des.salaires inférieurs. tances tragiques il y a quelques mois | 998858 Den de Topgertamié de permet TS |lei avec tnct mais femmes" - 
proféré des faussetés à son adresse | des manufactures fermées, et des cul- | est actuellement en route de Russie Made — [= Dan œels de soumleq és | Grèce à Caitiaux 


eh disant qu'il avait &té choisi par sir |tivateurs découragés, comment espé- Ê assumer la succession de son pé Seldeville. archevêque de Sornghese. 2 G À | On pease que la victoire cbtense 
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Wilrid Laurier en: 1912-1913 comme | rer dans l'avenir? ,Le gouvernement 
candidat [béral dens son comté. 
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n'en est pas responsable, mais la fau | Lean, les officiers d'immigraiisé à 3 ses | - Painievé es: êne en grande partie, par voté à été Painlevé 1 ré 
ll déclare que ces faits sont” faux |te en est aux circonstances. Nous de | Méntréal vont retenir Veregin à role | Pomme: à "Hem réels que le bareus de Sec | rcnchet, 2ux sitaques que l'opposition |. gs a — nr” 
* et qu'il a été choifi à Fort William | vrions jouir d'un’ des privilèges de bureaux et lui expliquerunt La siuacisc | PASSD : Liüeues de 11 pen F7 EEE à aéoger les règle |, juncées contre Caillaut. * ga plie #, « 


bur-le même parti libéral qui en 1917 | l'ancienne lo}. mosaique qui sanctiox | qui existe ea Colombie SI Veregin| pari # y a sx mofs pour Moses | 222 MÉOSSRÈnES QU permet TE! qu y Léon Miam le chef secis- 
l'a choisi comme candidat contre sir | aait un Jubilé de temps à autre pour | accepte qce la colonie obtime aux|ee fur remarquée dns les miens men pur radis de ces muuvelles dl Le, » 4: “J'avais des doutes lors- 
“Wilfrid. Laurier. “De fait, dit-il, je| libérer de leurs dettes toutes les clas | lois du pays, il pourrs entrer am Cs-| souris Om we demande qi eut tee | "tt QU peurs être Le Pr que je suis eotré à ls Chambre mais |. 
n'ai pas été choisi en 1912-1913 com-| ses die la société. | nads S'il ne veut pas accepter cette | jure daccord avec Le porté coms un eraine Angers |@s ont été dissipés après avoir enten- 
me mon honorable ami l'a dit; j'ai êté M. Woodsworth ne croit pas que le} condition, il sera déporté en Russie frazas Le ss 
nommé en 1916 rl 58 je sèrvais dans |tarif soit la question principale . de let les Doukhobors n'auront pas d'hé _—. eu 108 ! n mmtes sdéguenes et à EMger Que LS 2e Painievé d'avoir 2ppelé M. 
l'armée de Castéltiäu "avec les troupes | nos jours, ni que le salaire payé aux | ritier direct à leur tête On croit qu} BRUXELLES — Exde Vanderweide. cage cs césh se donné à | ciilaux dans son cabinet  Puisqu'il 
de la France, que mon honorable ‘ami | employés du Canadien National soit | prêtera attention aux raisons qui bmille chef de parti socle à informé ln “Fous Lomé _: (est viciemment ailaqué pour savoir ré- 
aime tant à réclamer comme la patrie l'cause des déficits du réseau. seront fournies et que s08 arrivée con | ie ses Albert qu'à li à été imgossèie RE re, vends À votre 2ppre! nous lui donnons 
de ses ancêtres, mais qu'il n'est pas M. H. Marier, député libérai de!tribuers à modifier Vattinde de mes de remplies 2 mens Qu le mu € Hh AGD — Leu We Ée <Teet vies" *T ® \ . : er 
dussi ardent à défeñdre lorsqu'elle est | Saint-Laurent-Salnt-Georges, a Se jet con ee es cu assignée et qu'il m'a pe femer um élan pallce sécieume à Chévega Vinst{ Madicaux et ‘horialistes étaient, pa |dée 11 trugve le tempé mausséde 


mn imcrrasthmale à pourvue à des €2- du les attaques contre Caillaux F6 


eu danger.” du à certaines critiques contre le bud }gardent comme an envoyé du ciel méstère e: SETREL" DT. mA, mécomtetns du passage de la Paris. tr A W? 
4 1 ; 4 À Pr LR | d * ; j =, é 4 d “6 ai 4 nid 2 ou fn cuis: UE 


te TER Homme qui, sous l'ancien FERISE, 
nr “dt corp 


_aioné, mais on l’a retenu 


PAT NS I UN DES eee 


m mbaie -— Louis Hadbè à remis 
su premier ministre Painlevé sa dé: 
e ‘slssion corime président de la com- 
De: 3 des réparations, Le cabinet, 


sin leu d'accepter sa démi , à té 


M Barton de 

ses efforis et à lui demander de con- 
rate h ‘exercer ses fonctions. M. Far- 
“hou a- consenti. 


2.2 
L' À os où 
_règne la iberté d'action ! 


Parlé = fs (Yèrdé Jéroié ét Jéan 
e: Tharaud, écrivains français, ont obtée: 
sat tbe. iitértie# da fout Alphonse, 
«1 d'Eépégné, dû cours dé laquelle vetüi: 

“of décitre Qué sori paÿs est Absotu- 
sua inétfit satisfait 48 la dictattiré militaire 
-+ hotuellétient éh virueur. 

“Seuls juélques pôlitiéténe, #t11 dit; 
su: N'épposént a fégime actuel. : Rien 
sein été chatilé darts notré vie nationn: 
os lé ét, poit ma pürt, je ne Connafs au: 
énteun péÿ# of la pôliée se mêTe si peu 
souvdes. afféirés dés Individus. Votis pou: 
«+ ‘vez faire ce qué born vous seinbte, mie? 

me boîre ce que vous àimez, dâtis léd 
Cafés, après tnt, cé dont ne pêtu: 
…-Nént de vahiler les déux éités Mbrés-qui 


«font Néw-Yôrk et Lühäres. 


» + Utie-sèûülé chôse est éhangée de: 
«Pulse Lltivésiitire d'un dictateur, c'est 
n.qué Vous pouvéz vous promeriér avec 

“le l'argent dans vos poches sans qüe 
csvous fÿè£ Cofistamintént la cfdinte d' ë 


“1 de Atiiqué: Nôüs h'avohés plus de gré: 


«: vék; dos ouvrièrs trävaillent et ne 
emcfoitent plis de revblrèrs dans leurs 
swbüchés, Vos dévei admettre que ce 
sont M dès résuitats Toôüables" 

£ > su 


amupisvé 
en Fur citoÿen de 
ao ‘ 
CL FPEIR 
s ahdeaui = "nn Sapliiie Rolland, 
qui vient de célébrer son 149me anni- 
&! Versairé de naissance, est le plus vieux 
“’sfteyen de France. Il attribue sa lon- 
9 évité au fait qu'il a une jambe nus 
courte que l'autre. Comme  consé- 
quence, il s'est évité de prendre part 
#, hk'toutes les guerres depuis sa nais- 
WE nce, M. Rolland a trois fils Le bé- 
3 bé ést-âgé de 88 ans, et le plus vieux, 
Michét, a 95 ans. En parlañt de son: 
fus aîné, M. Rolland s'apitoie beau- 
coup sur son sort. : “Il est sourd, dit- 
7 ikrpresque aveuglé, et .ne peut travail- 
ler. C'est mafhéureux pour un enfant 
FF étfe dans ün tel état. Jé me déthan- 
à :de ce qu'il adviendra de lui s'il dève- 
fût un vieillard”. 


- Une prime de natalité de 
25,000 fra francs 


. ‘Paris — Les enfants coûtent cher, 
personne ne l'ignoré aujourd'hui, il va 
M'ipotrtant en naître ‘un, en 1926, dont 
a venue au monde enrichtra de suite 


LT 


Vs fuille: c'est-celui dont -les-parents 


£agneront la prime de 25,000 francs 
que vient d'instituer }J'Alllance natio- 

LL e0ie pour l'accroissement de la popu- 
= Hition francaise. 

+. Cette prime sera tirée au sort, au 
*. début de 1927, entre les habitants 
tredgAmgers qui, ayant déjà deux enfants 
:: syivänts, ét aüront un dire au cours 

de l'année 1926. 
e Pourquoi la ville éhiôisle poütr cette 
preièré annéé est élle la ville d'An- 
œors? 

C'est parcé que dañs cette ville il 
éxiste des primés départementales à 
la nätalité et que l'initidtive privée # 
171 déjÂ fuit, eh constituhrit unèé catsse 

d'allocations familialés, un sérieux ef- 


+ 
; = 


foft pour encouräger là natalité. 
Population y est très peu mélangée 
d' éléménts étrangéfs. 

Là côfipäraison dü nombre des naiss 
saticés eh 1925 ét ef 1926 permettra 
dé së réndre compte si l'attrait de la 
prime de 25,000 francs aura détérmi-t 
në ün aécroïssément dela natalité par- 
ini les ménages aÿañt déjà deux en 
fants ét si, par conséquent, les pou- 
voirs publics auratent intérêt À insti. 
tuer dés, ptites ahdlogues dans tous 
les câtitons frafiçais, , 
Familles de héros à 


À 


Louis-Jules Grézauid, de Vennecy 
(Loirét), a eu quatorze enfants, dont 
douzé fils, qui tous ont servi pendant 
la gaërré. 
“’Sfx sont morts pour l4 France: Ca- 
mille, à Gorcy, le 22 août 1914; Geor- 
ges, 4 La Chavatte, lé 25 septembre 
1914; Marcel, à Carency, le 25 mai 
191E; Rôné, à La Chalade, le 13 juil- 
let 1915: Maurice, à Perth2s-les-Hur- 
lus, le 25 juillet 1915; Albert, mort en 
sérvic”. commandé à La Chapelleies- { 
Luxeuil, le 25 janvier 1919. 
Rappelons qu'une autre belle famil- | 
le française, la farnille Ruellän, de} 
Saint-Malo, a eu dix mobilisés, | 
r| 


sit ‘sont, mofts poür là France, L'un 
de ces héros, tué en avril 1918, était 
prêtre, vicaire à Argenteuil, capitaine 
d'infanterie, chévalier de 
d'honneur. 
La ville de Saint-Malo a donné à | 
l'utie de ses rues le nom de ‘Rue des 
six Frères Ruellan”. 
L'un dès survivants a 6t6 député 
pendant la dernière législature. 
: 

La haine des chrétiens en 

Mongolie - 


la Légion 


Shanghaï — Des rapyprts provenaht 
de sources télés fnnoncent que 
fés bandits ont attaqué le viligée de 
Yong Cheng-You, en Mongolie, le 13 
mars, brûlé Ina maison belge, mis le 
feu" à plésièurs maisons appartenant 
aux chrétiens et fusiflé le prêtre qui 
dirigeait la mission. On croit que 
cé prêtre était un étranger. 
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PARIS — Les négoglations franco- 
allemandes pour un traité commercial 
ont été reprises lundi. Lé Dr Tren- 
delenburg est revemt- diriger la mis- 
Sion allemande. 


| ‘Toujours de l'Espoir 


Ne june 
aidé. 


autres rnédecines ne vous ont 


Une pue et vieille préparation 


comme le 


gratui 


Le barbue rome 2 ras chien ci 


FAHRNEV & 50 SONS Co. 


‘par un triage 
habile. 


LLLELLELLELLELLELE CEE EEETETTEE EPP PP PP PTE) 


€ |NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Candidatures conservatrices 
dans la Säskatchèwär 


Régina — Les nominations de can- 
didats conservateurs pour les prochai- 
nés élections provinciales comprèn- 
nént jusqu'à présent: Arm River, 
Stewart Adfrian; Thander Creek, Alex. 
Sthson; Last Mountain, Gus McKay: 
Mélfort, Gilbert Irvine; Kefrobert, W.' 
J-M. McMullén; Rosetown, James 
Cobban; ; Saskatoon, ville, Dr J:T.-M. 
Anderson et Géorge-A. Cruise; Régi- 
na, ville, Major M.-A. MacPherson et 
James-F. Bryant; Souris, J.P. Gotdon. 

———h6—— 


Trois heures différentes aux 
Trois-Rivières 
Trois-Rivières, P: Q. — La ville des 
Trois-Rivières aura trbis heures dif- 
férentes au cours de la prochaine sai- 
son: Dans les manufactures, l'heure 
d'été sera en vigueur du 3 mai au 27 
septembre; le conseil municipal a dé- 
cidé de commeñcer l'heure d'été le 
15 juin pour 14 terminer le 2. septem- 
bre; d'autre part, les églises conser- 
veront l'heure solaire. La commis- 
sion scolaire a décidé d'adopter l'atti- 
tude du conseil municipal. La cham- 
|! bre e commerce 4 déjà voté en fa- 
Leur de l'heure d'été du 3 mai au 27 
septembre. L'Association des mar- 


chands n'a pas encore fait connaître | 


ses intentions. 
6 DD 0——— 
Sept évêques confirment à 
. Montréal 


S. G. Mgr Georges Gauthier, arche 
vêque-administrateur, S. G. Mer Guil- 
laumé Forbes, évêque de Joliette, C. 
G. Mgr Arthur Béliveau, archevêque 
de Saint-Boniface, S. G. Mgr Félix 
Couturier, évêque d'Alexandria, 8. G. 
Mgr Ovide Charlebois, -vicaire apos- 
tolique du Keewatin}: S. G. Mgr Joseph- 
Hepri Prud'homme, évêque de Prince: 
Albert, et S. G. Mgr. Joseph-Eugène 
Limôges, évêque de Mont-Laurier, sont 
à confirmer les enfants des diverses 
paroisses de la ville de Montréal. 


, Des paroisses rurales du diocèse, de |: 


Montréal, ce sont les paroisses du sud 

que Mgr Gauthier visitera cette année. 

J1 commencera à confirmèr dans ces 

paroisses le 8 mai. 

Une femme mordue-à mort 
par des chiens dans 


l’ Extrême Nord 


Otiawa — Après avoir été attaquée 
par des chiens, Mme S.G. Clay, fem- 


|.me du sergetrt: Clay, de la géndarme- 


‘rie à cheval, est morte sas äu on aît 
pu la sauver. 
tragédie, 


Iniet, au nord dé la baie d'Hudson, 

viennent seulement d'attéindre 

quartiers généraux à Ottawa. 
He- 19 sepiémbre, Mme Clay se pro- 


menait autour des bâtiments du poste 
L'un 
d'eux la mordu à unë jambe st les 


lorsque les chiens l'attaquèrent. 


, 


C’est un thétinge des espèces 
les plus parfaites du Qüébec. 
Arome incomparable obtenu 


maturation parfaite, un mélange 


Voyez par be 
‘ 10c le paquet. 


Les nouvelles de cèfte 
qui s'est produite a mois 
de septembre dernier à Chesterfeft | 


les 


CPTETTYITE 


MLLEL ELLE EELEETETEPTEPPE EPECTEEEREECEREET PETER TEN 


rasta 
Ssseu 


intelligent, uñé 


CAC ZLCELL EEE PPPTPPP PP PETER 


rs 


autres \'Énité sent à un tel boit qué 
les deux gendarines du poste accou 
rurent bientôt à ses cris et éloignè! 
rent les chiens. Mais ne Clay avait 
cu une jambe si pass Er mordué 


que deux jours plus tard le K. 


plain, missionnaire, ef M. Norn 
| Snow, de là compagnie de la  Häié 
d'Hudson, la lui amputèrent à sa pro- 


pre démande, lle mourut: cependant 
le jour même, de Ja perte de sang 
subié. 

Au moment Fe l'accident, lé sergent 
Clay était en mission au loin. 


Un enfant de 13 ans tue son 
père pour défendre sa mère 


Calgary Exaspéré par les cris 
déchirants de sa mère-qui était battue 
sous-ses yeux, Harold Brâun, âgé de 
13 ans, a frappé trois fois son père, 
Edward-Franklin Braun, Âgé de 41 ans, 
avec une hache. La tragédie s'est dé- 

| roulée sur la ferme Braun, à 14 milles 
à l'ouest de Didsbury. 
tête de la hache que Harold a abattu 


son père qui battait sa mère ,crüélle: en 1846 avec 104 Toufs en. poches. 


menf. L'enfant a dit: “I] essaÿait 


tuer maman et je l'ai tué à la pläce.” 


: Appel, recteur de l'université de Pa- 


RP NRA SRE us D 
ST 


À mssiste” à cette fête. qui raisémbla 
autour de notre distiniguë compatriote 
l'élite de Paris Parmi les invités 
d'honneur, on remarquait le Dr-Gron- 
din, représentant du gouvernement de 
art de Québec auprès des étu- 


Grondin: Mme Edouard Montpetit; M. 
Pièrre Dupuy, représentant l'honora- 
, et Mme Dupuy: Mgr 
ue auxiliaire de Pa- 
MM. René Bäzin et Georges 
Goyau, de l'Académie française: M. 


ris; M G. L. Xe em du Co- 


A la fin du banquet, 
chési sowfhaita, au nom du € 
propagandè “eañadienne française, 
bienvenue À M. Montpetit, qui répon- 
dit en faisant l'éloge de l'hospitalité 
française ét en rappelant quelques-uns 
des anciens souvenirs dù temps où il 
était étudiant à Paris. M. René Bazin 
et le Dr Grondin prirent tour à tour 
là parole, l'un pour parler du Canada, 
et l'autre pour louer l'oeuvre admfra- 
ble di gouvertiement de là province 
de Québée, qui octroie des bourses d'é- 
tudes pour Paris. - : 

“Le Comité de propigände cana: 
dienne-française" à Paris est composé 
des membres suivants! MM, Philippe 
Beaudoin, Jeun Bruchés!, Wilfrid Cail: 
16, Georges Côté; Jules Derome, Albert 
Doyon, Mercier Fauteux, Gustave La: 
märéhe, Georges Préfontaine, Louis Si- 
mard ct Henri Türcot. 

+405 : : 
LE VOYAGE DES ARTI- 
SANS ET LES ZOUAVES 
‘: PONTIFICAUX 


Parmi les preniiéré souvenira que 
la égation de Ia Société, des Artj- 
sans ef Europe tiéndra & commémo- 
rér,ilyac de nos zouaves ponti- 
ficaux canadiens francais à Rome. Les 
‘délégués pourront dé ér une cétiron 
ne de fleurs sur le tertre qui recouvre 
les cendres de leur compatriate, M.: 
Charles Paquet, gendarme pontiñeu), 
ancien président de: J'Union Allet, dé- 
cédé à Rome ke 30 mai 1892, ét de ses 
compatriotes, ainsi qu'au pied du cé- 
lèbre müonüment élevé par la munifi- 
cence de Pie IX, à ln mémoire des 


héros de Méntana et db la campagne, 


de 1867. 

Hs pourront aussi répéter le même 
geste sur la tombe du Chevalier An 
tone Sébastien Falardeau, peititre 


,- C'est avet la | histoire, hé au village du Cap Santé, 


lé 13 août 1822, ct'traversS en Europe 
Il 


46 | vécut surtout à Florence, et renporta 


le, premier prix dé l'Académie des 


Harold à fait cette simple déclaration Béaux- Arts d'Italié, pour avoir tepto- 


: la police, quand il a été questionné, 
Harold donné jes-expliedtions sui. 
vantes! ‘Papa se mit en colère le ma: 
tin et il fit une scène terrible. Plus 
tard, il devint plus furieux et il com- 
menea à remplir üne voiture de ‘bar: 
‘deaux et de tout ce qui lui tombait 
sous la main, en criant qu'il allait par- 
tir et qu'il ne reviendrait pas. Ma 
mère essaya de le calmer et le fit 
rester, mais il nous dit d'atteler deux 
chevaux. ll se mit ensuite à frapper 
à coups de PDoing et à coups de pieds 
fa mère qui gémissait. Je pris une 
hache qui se trouvait tout près et je 
frappaï® mon père sur la tête alors 
qu'il était à genoux rouant de coups 
ma-mère.. Î} essaya de se lever et je 
donnai. deux autres coups de hache. 
Mon père roula sur le sol À côté de 
ma mèré. Nous efsayämes dé méttré 
debout ma mère, mais elle était sans 
connaissarice et nous dééidâmes d'al- 
ler demander de !'aîde aux voisins.” 

Ea version de Härold a été corro- 
borée par sa soeur âgée de 9 ans. 


— 2 4052 — 
Saint Antoine et les pauvres 
de l’Hospice Taché 


Après une promesse faite à saint 
Antoine de donûèr du pain pour ses 
pauvres de l’Hospice Taché et de pu- 
blier sa puigsance, j'ai été exaücée 
au-delà de mès espérances. J'ai ob- 
tenu deux faveurs temporelles très 
importantes. Mérci et r2connaissan- 
ce à ce grand saint. Je vous serais 
très obligée d'insérer ces lignes dans 
|les colonnes de votre. si jntéressänt 
{et utile journal, à la gloire de ce saînt 
| si propice aux pauvres. 

Une abonnée de Californie. 


se ee 
Le deuxième plus grand bas: 


sin de radoub « du monde 


On mande de l'Afrique du Sud que 
le gränd bassin de radoub dont la 
construction s'achève à Darban,, sera 


l ‘aide de six cabestans de es ‘2 


inauguré at mois de mars prochain, 
Les bateaux seront manoeuvrés À 
l'entrée et h la sortie du bassin avec 


duit le plus fidèlement le ‘’Sdint-Jérô: 
me” de Corrège. En réconipense de 
son ceuvrè, le duc de. Rarme, Ghatles 
IV de Bourbon, le fit Chevalier de l'Or- 
dre de Saint-Louis. “Le Canada entier, 
ce jour-là, inscrivit un nom de plus 
dans les fastes de ses glorieux souve- 
nirs”, dit l'abbé H.-R. Casgrain. 

Voilà deux souvenirs susceptibles 
d'éveiller la fierté des délégués. Et 
quand on se rappelle que l'itinéraire 
contient plus d'une vingtaine d'inci- 


dents aussf évocateurs; auxquets- À" 


faut ajouter la visite d'une trentaine 
de viltes telles que Palerme, Näples, 
Pompéi, Rome, Floretice, Venise; Mi 
lan, Gênes, Menton, Monte-Carlo, Mo- 
naco, Nice, Mäarséllle, Nimes, Vau- 
vért, Lourdés, Bordeduxk, Toûrg, Élois, 
Orléans, Paris, Versailles, Fontaine- 
bleäu, Lisieux, Honflétr, Le Hâvre, 
Southampton et Londres, on peut af- 
firmer que le voyage des cinquante dé- 
légués dè la Société dés Artisäns en 
Europe compte pärmi les plus intéres- 
sants à accofMplir: 

N'oublions pas que la délégation par 
tifa de Montréal lé 10 septembre et 
de Néw-York le 11 septembre par le. 


“Patria”, de 14 compagnie Fabre, let 
que le retotr s'effedhera pat l ‘Au. 
sonia”, de la com lé Cünard, de- 


vant atteindre Morifgéal ie 35 noven- 
bre courant. #: ; 

C'est: l'Agence bien connue Thos 
C'ook et Fils, 526, ru@ Sainte-Catherine 
oùest, Montréal, auf! est chargée de 
l'ofganisation matéripile. 


sé 


. 


| 


Plus dé Ut En tits avaient iéou $ 


"canadiens | de Püris, et Mme}. 


138, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et , 
embaumeur diplômé, avec dame 


Service. d'ambulance jour et nuit 


Dinant “Lumip"—Pat fonte #10.75 
25 nous de moins par tonne pat 
voyage de 3 tonnes 


e-rouge, sèché—c orde # 800 
Pin séc—Par corde . s 7.00 
Trémblé see—Vur corde #8 000 


2 soûé dé moins pér card par 
voyage de, 2 cordes 
#100 1] ré du bol 
“eaupe en" enit äe"voste séopct 


|| 


Matériaux de constréction 
de toutes sortes, etc. 
LUMBER 


Ti CUSSON EL. 
Téléphone N 1283- 
PROVENCHER et DESMEURONS 

Saint-Boniface 


Manufacture de va: 
‘ses et articles d'é- 
glise en métal 


Calices, ciboires, etc., 
en argent et en 
or plaqué 
Prix donnés sur demaut- 


- de pour repolissage et 
modèles #péciaux, 


g Silver and Church} 
upplies Limited ; 


Téléphone À 7917 
261 RUE FORT WINNIPEG 


Winnin 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Ageiñce_Counsell Macphee 
Noûs. renons. 
tout genre d’assurances 
Téléphones A 7363—À 7364 
Edifice Fashion Craft, Winnipeg; Man. 


. 
L 


JOSEPH GAUTHIER 


Monuments funéraires 
554 rüe Denmeyrons, Saint-Bontfnce 
| 554%, Téléphone N 1614 
ge ap de monuments funérai- 


que 
Pearl" rouges et Se Slater" e en mar- 
Dre Cärrarä, Nous agrandissons d'a- 
près petits modèles, 


4 DENTISTE 
194%, ave. lroventher, Saint-Bonfface 
Téléphone N 23:30 
Heures &e bureau: 9 h, a.m. à 6 h. p.m 


Bureau ouvert le muürdi, mercredi 
et vendredi soir 


En haut de la pharmacie McRuer 


DR JARJOUR 


DENTISTE 


Grâduë avec grande &istinction à Mont 
réai et membre 


&iens dentistes dé la province de Quebee 


702, Ed. Great West Permanent Loan About de 


res A7TM46 
366 RUF MAIN WINNIPEG 


Se 
P.-J. GALLAGHER 
C.-E. KENNEDY 


Dentistes 
_: Tél. À 2583 
305, édifice Avenué Block, ave. Portage 
Qn parlé français 


RS 
Dr P.-E. LaFLECHE 


Dentiste canadien-françäié 
Graduë aë l'Université de Montréa) 
{Magna cuni Laudé) 
Bureau: 908, édifice Boyd, Winnipes 
Tél. A 2145 
Ouvert aussi Ter mercredi, jeudi, @+ 


Sameäi PRE Mer rontuésions 


ls Téléphone N 1487. 


(Vis-ä-vis l'hôpital) 


assistante diplé 
25 ans d'expérience 
72 


u Collège des Chirur-+ 


am —32bR6h. pm. 
© TL ANTS 


MEDECIN ET CHIRDROWN 
Chambre $42, Ed. Somérset, Wiinipeg 
Avéelanité: Ageôtichemenle et 


» maladies de la famtme. 
Heu LU or QE 214 
Ta: Bureau, À née, À 607 


» . C1 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
maladies des yeux, otetlihs, heë et gorge 
Heures dé consultätions: 2-45 h. : 


Bureau: 702, Edifice Grsat West Pén . 
, manent—366, rue Non, Minnipeg 
++ — Téléphone. € {89 


Es 


LINDAL, PRUD'HOMME Cie 


AVOCATS ÊT NOTAIRES 


Téléphone A 4963 
708-9, Ed. Great West ‘Permanent Loan 


JT. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Ed. Great West Permanent Bldg 
856, RUE MAIN 
Tél. À 1461. 


Argent à prêter sur lermes à 
taux réduits. 


BERNIER (Hon. Jose h) 
& BERNIER ( oël) 
.Avocäts: Testäments et Successions 


Municipalités, Notariat ‘ 
Pratique générale du droit 


307-308, Edifice Great West Permanent 
à WINNIPEG 


) 


Archibald: c. Campbell, K.C. 
A -Joséeph- H. Dubuc, M. A 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Succésseurs de Dubuc et Roy 


201, Ed. Somerset Tél. À 1585 


4 


— 


a 


HEN RI LACERTE 


8, A, L. L. 8, 
AVOCAT 


Edificé Standard Trust, 348, rue Male 
Téléphone A 7647 


WINNIPEG 


ALEX. BERNIER, BA. 
AvO ET NOTAIFE 


348, rue Main, Edifice Steadard Trusts 
Tél: Bureau, À 7647 = Rés N 2524 


… 
LOUIS BETOURNAY 


,  AVOCAT ET NOTAIRË 
608, Edifice Great Weéft Firmanem 


, RUE MAIN 
Buresu: A6 Résidence: CET 


Succursale à St-Jean-Baptisie, 


à 


Ji 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous lea. 
—COnCerran 
que vous vous proposez, Achetez ici les 
billets pour faire venir vos pârents ov 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 
nee, À ue vol d'argent dans 
pi lès 40 Ds 


G4b, rue Tnebé  Snint-Bonuifsce, Man 
Tél: Buresu N 10 FRS. N 1205 


J. O. BRUNET 


”. MONUMENTS FUNERAIRES 
: MARBRE GRANIT 
e ETC. : 


346 Avenue Tache: Sélt-Boviface 
En face de l'hôpital _Bt-Botiiface 
Télépho“e! N 1481 


Téléphone N 1771 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
—— { Statues de tont genre 
Couronnes en perles, 


885 et 391 RUE DUBUC, S-BONIFACr 


embaumeur esthelique 
Bons un élotrict ranidentsé | 


cmarttus mehr toi ! 
Coin Broadway w-Dosud 


% 


‘notre pr à pt 


nes, à 


“rougi jusqu'aux os! Le salons Female bien tube, en <8e.|. 
que les os mêmes commencaient à devenir écarlalcs. es 
CS di DES niet de me D 


’Dyei e ph métier aët 
ration de l'esprit, Lt à fait mine à rm 
chez le susdit lapin. à 


Ne ee ie noie ss nt et bé nt 
Une phrase, un mot évoquent des idées. des images. des sou- 
venirs, des impressions qui agissent sur notre esprit, nous pous- 
sent un peu à penser et à agir dans tel sens. de tcile manière. 

Ce que nous mañgtons nous fortifié ou nous empoisonne. 
Une lecture eur ane tTurduraler culs 
ou pour le mal. Ni LA + 

- Ce n'est peut-être qu'une petite impulsion de rien du tout _ 
Oui, mais quand elle se répéter. elle finit par étre bien puissante. 
Us coup de marteau sur un clou récalcitrant n’a pas l'air de 
lui faire beaucoup d'effet. non pri on confinue, à la longue: 
il finit par entrer. 

“Mettez-vous bien ca dans la tête” dit une. rélhané conaue. 
ct on voit un gros boñhomme réjoui à qui un solide marteau 
fait entrer dans k.cräne un énopine coin  Cé coin, c'est Tsdér 
que Ja poudre X. guérit toutes les maladies. Un journal n'est 
qu'une serie de coups ( de marteau qui travaillent à nous faire 
entrer dans la tétr-un certain nombre d'idexs plus ou moins 
justes. - 
| On y resiste quelque iemps, ut mais quand on hit 
son jourtial tous les jours. on arrive bien vile à penser comm 
lui et à se passionner pour ses idées.” 

Ufe goutte d'eau qui tombe sur un rocher n'y laiss pas 
de traces: si des goûites tlombènt, unc à une. toujours au 
- méme endroil, elles finissent par user et percer ke rocher! 

Voila pourquoi un‘homme intelligent y regarde à deux fois 
avant de choisir un journal « où de donner &e4 livre. tel ilustré 
à ses enfants. 


et 


4 


D 
1H soit que La lrcluré périodique est comme une série de 
petites vagues qui poussent dans ke méme sens, qui créeni un 


courant, qui entraivent bientot la conviction et La volonté 


Hs garde de s'exposer des courants dangereux pour La 
foi où Va pureté. 1 comprend qu'un catlulique doit lire des 
journaux éatholiques. qu'un journal antichretien <$t un prison. 
qu'un journal neutre lake, s'etioler les esprits prises de toute | 
peuséé chretienne. 


I sait qu'oux rie un fivre, c'est. comme disait jadis un Pere | 


+ l'Eglise, livrer à Fouteur k gouvetnail de son ame. 
C'est le hvre, en effet. qui à decide Ki vocatioi di “lin | 
ou cn mal de tabt d'homer:s celecbres. | 


La puissance du livre «51 incalculable * 

Mais combien plus. grande cHcore La purssance du jour-! 
pal". à 

L'expérience le prouve: suivant L jourual que vous 
Hisez habituellement sers -nüireligi-us ou neutre. ou franche 
ment catholique. vous -fimirez par dévemir antircügeux. 


neutre, où bon catholiq- jusque dans la mœllke de 
esprit. 


a 
votre ! 


Gare au coup du law! 
, à 


. — 
à réépire où M7 2 es de + faire à 
caresse er peu LB EIque RME, 
Tibta des serbes Quoique L< sers 
Lows de :raims Ÿ+ celte Compagane n'ai i 
léré ipérement changés épars la 
LLeTTe. MORS SCOLADES À CAUSE É-< cm 
dr ons amrafes par la dima 
+ RER der TE $e faire serre rt <s- 
tre peur trouver à 2 <a oi ve 


L' - 


_ Béatifications et canoni- 
sations 


Je 


-mard 


$=* 


Voiei ls dates définitives 
chaines sélépuirés vaticanes: 

3 mai, béatification du Vén ‘Ca 

10 mai. béatification des Mar 
d'Orange 

17 mai, canonisalion de le Ese Ti+ 
rèse de l'Enfant-Jésus 


ee qe se nire des im: es de 2-0 

Can2ts En c'es dvéc cette idée 
len ve «es si Henff Tuormer € 
0 malle soma: à discater <ertai 
Fi mes propméions définies qui mrpési 


| faïsamts | 
A ———— 


21 mai, canonisation Lu B Fierr à st « 
nisius | La phrase record 
24 mai. esnonisailse de l1 Be Kad : | | 
Poste ‘ Le recurd à La magwur é :2 pure 
24 mai, canonisation de L1 Bse Mad se framecmise vient d'êcre batts par 
Sophie Bèret Me Zarriki, svmpé à Rouen chargé 
= se RS dune partie de EL surression du célé- 
21 mai canontsatise du B Exmdé-< clone 5 | : | 
21 mai cancnisation du B ur, 0e Cilec | Damx afaie qui 
d'Ars ‘ deguies dix ms m'est pes close 


On sait que le sammEm de l'art jf 

ir iae e koasise à ré Évger un arte d'un 

mm. ‘él Lemant Me Zorrichi = fs une | 
perse bgale” 


7 juin. héatifearsoe de be en x: 
chéllie du S-Sacrement 

14 juin béarifieation de la Véæ 
nadette 


21 juin: béar 


Le 


stone des Martyrs de 


js depmss lenverture de ia sarres | 
um Sa rédaction à rap l'écade 
Lhendant La mais Je 

Lexpioit à été signilé par Me Hé 
jgentel duiméer. sa pencuiter de 1 
M E W_ Beatty. président de Puet | République Sa lecture à grande wi 
fique Canadies. viens de faire. 2% 4 Ltethe. 2 @uré deux beurre “inqannte 
‘jet dé ln situstion qu'a créée Lx vit | cimé mimates 
concurrence entre mes grands chemins | Ajc@tams pour les amateur: que Dei 
de fer, r'impurtante détjarstes srelies és 1ribmnsi civil de Rcun 
viute à | 228 de copier Le pèrase pour quicos- 
Un Canoimis à Dites Eu vo La ini érmanéers Cie cape 
” diem est tout à fait disposée à venir à | an veste. cofderat LES Er 58 . 

un cord conceraam Loue | Tes Ré pur 5 Gi & pros 
réorganisation deu services de trans | oiseuses deck © mens faut renûre 
port ferroviaire du pays qi temarar encre dhnnctns den ie 


Importanbe déclara déclaration de. | 
M Beatty 


ni 


Rien 
ls marche des 
Taéstoire: r 


re menens 
et de rapatriement : 
rien de plus navrant pour un patriote 
mue de constater cette déperdition de 
nos for-es nationales du meilleur 
(apire sanr que ne remplacera 
entune autre immigration, car 
sommes de ceux qui crofent et 
men qu'il n'y a 


ce qui 


J'ai sous les yeux un articlè de la 
“Patrie”. ée Montréal. reproduit par 
la “Tribune” de Woonsocket, R L 


le tout: “C'est vers 
les provinces d'Ontario et de l'Ouest 
que nous devons surtout diriger ceux 
qui ne resteront pas chez nous” 


4 “Actuellement nos gens partent quand 


inême et s'en VONT à l'étranger, et s'ils 
ne sont pas perdus pour la cause fran- 
«aise en Amérique, ils le sont à celle 
de l'influence française en Amérique.” 


k 
Nes _ compeatrites de l'Ouest tont 


preuve d'une vireeur admirable de sur- 
vie catholique et française (Chaque 
année vous tpporte la mouvelle tou- 
tours heureuse que l'on à t un pas 
nouveau dans l'organisation. ici des 
forces de résistance, là des forces pre- 
énctrices Leurs journaux, fidèles à 
leur poste é sentinelles avancées. 
mous l'apprennent avec joie Et se 
tournant vers ROUES. BON Pas Pour nous 
faire des reproches. mais pour nous 
rappeler à la stricte surveillance” 
nos intérêts et à notre ddvoir tout 
court. îs nous derma: den: œ que nous 
avons lintention de faire pour leur 
aider à poursuivre la lutte héroïque. 
ace. depuis si longtemps, ils livrent 
pratiquement seuls pour nous. 

Le srrier de ctte semaine nous 
apporte l'appel au secburs de deux de 

ces jouraaux français de l'Ouest: la 

mare de Winnipeg et l'Union” 
d'Edmonton (C'est la voix de deux 
groupes des sôûtres, cœile de deux pro 
vinces qu'ils nous font entendre. Cet 

» VOIX. cependant. ne se fait pas men- 
ht elle est l'écho de luttes diri 
£ées par des grzs consçients de “el 
force présenie et detidés à vivre quoi 
qu'il advieane | 

L2 

Ervuatons d'abord ia €ranGe voix du 
Manitoba que nous apporte là ‘Li-| 
berté” de Wipdipez Dans l'intérêt | 
national tout court elle demande que 
astre province <'eflorce de diriger vers | 
TOmest la population qu'eile ne peut 
| sarder chez elie, et qui se dirige vers, 
les Etats Unis E1 constatant qu'elle 
est menacée de crier dans le désert, 
elle ajoute. : C 

“Nous ne dés-spérons pas de pou- 
voir tenir seuls ici. ei d'émerger un 
jour au point d'imposer le respect; 
mais nôus éroron< que nous ne som- 
mes pas les seuls intéressés au travail 
œqui éevrah être faït à temps pour em- 
pécher les familles rurales de Québec 
de prendre. en si grand uombre, la | 
rome des Etats Unis 

“Un travail considérable et des né- 
æocitiozs laborieuse: avaient fait nai- | 
tre nù' organisme qui, aux frais du ! 


matins ? 


gouvernement fédéral, devrait iaire 
dans Quéhe:. ce travail de sas jré. | 
weyance sur les mnilés menacées de 


éfyart ce monée officiel de Quebec | 
a fai de son mieux, dans }- passé. | 


ble ses efprts pour faire disparaitre | 
l'organisme. Puisqu'il semble devoir 


Len êire ainsi soit, nous sommes trop 


Gers pour nous livrer à de vaines ré- 
<raimirations  cus croyons tout dr i 
même. qüe‘c'est = calheur pour nous 
et poux fou! ce qu'Ü y à de français 
as pars” 

En d'autzes termès, la voix de ! AI | 
herta n'est pus mrêns claironnantse et 
<spabie de nous rapr'ier à nos devoir 
l'entraide frencaise en Canada 

“Trop souvest. 


} 
Bous-mémes. les pa | 


qui du premier metirents perrevons dans les voix qui agxilinire 
7e 7 mt nai couvre 191 femilks de |: ons arrivent de l Est un dédain pres | l'essist- jen 


tort d'affaire" —- Et ainsi le: dan 
Der grandi que parmi les Canadiens 
te l'Omest, s'élève, contre leurs frères 
ên Que, à mime sorte de rañcoeur 
nai subsiste aujourd'hui. malgré tout 
Lans ‘le Québec, ceaire la France du 
VAillime siècle qui les abandonna, et 

moins éélitérémen, @ ieur sort - 
“Anjourl'hui encore. Canadienf & 
VEn et Cansdiezs de \TOsest, nous | 
sommes uz Mais non. le seront- 
fs encore éetmaln, si nous demeurons 

tmertee " 

0e 


: barrer la route à l'adversaire. 


! chevêques et de trente & 
| présentants des gouvernements fédé- 


; réal, 
| d'une assistance qui remp! if 


Québec et les autres plus exposés aux 
attaques de l'assimilateur. Ces der- 
niers, qu'on le comprenne ou non, li: 
vrent chez eux des luttes que nous 
aurions bientôt à livrer nous-mêmes 
ici, s'ils n'étaient déjà si loin pour 
Les 
groupes franco-américains, partout où 
ils sont bien organisés, à un bier moin- 
âre degré cependänt, nous servent aus- 
si de rempart. Entre ces derniers et 
s, ce qu'il faut surtout entretenir 
sont des. contacts intellectuels. 
Formés de la moitié de nos familles 
durQuébec, il faut entretenir chez eux 
the certaine communion d'âme avéc 
nous. : 
Maïs © 
tario et de 
surtout diriger 


t vers les provinces d'On° 

Quest que nous devons 
ux qui he resteront 
pas chez nous. Quaud dans ces pro- 
vinces nous 2urons établl suffisam- 
ment de membres de nos famflles qué- 
becoises, nous pourrons ensuite nous 
reposer poyr laisser à la voix du sang 
le soin d'entretenir le courant com- 
mencé. 

Si nous n'y préuons gärde, nous au- 
rous avant Jongtemps des groupes 
français de l'Ouest qui seront com- | 
plétemen’ étraugers à ceux de l'Est.|n 
ex l'influence que l'Est pourra souhai- 
ter trouver Chez eux, pour maintenir 
un équilibre sauveur entre les deux | 
océans, ne se trouvera plus. 

Nous devons garder chez nous tous 
ceux que nous pouvons garder; = 
quant à ceux qui partiront, pourquoi 
ne les dirigerions-nous pas vers le nord 
de l'Ontario et l'Ouest? Actuellement, 
is partent quand même et s ‘en vont à 
l'étranger, et s'ils ne sont pas perdus 
pour la ciuse française en Amérique, 
ils le sopt à celle de l'influence fran- 
çaise en Canada. 

Thomas POULIN. : | 
(L"Ac'ion re | 


L'ASSOCIATION 
D'ÉDUCATION 


+ Souscription dela pa là paroisse de 


| 


$33 00 | 


Lanfier 2:50: 6 cesse es 
| Souscription de M. l'abbé Ber- 
traud, curé de Fort Garry..... 


$10.00 | 
a D —— 


et. Tespire, des résultats sue jour avide -j tyral ei dis | Le sacre de S. G. Mgr Des- 


champs 


Montréal] — Le sacre de S. G: Mgr 
Deschamps comme évéque auxiliaire 
de Montréat:a eu lieu jeudi matin à 
la Basilique, en présence de cinq ar 
vèques., de re 


ral et provincial et de la ville de Mont- 
d'un très nombreux clergé et 


à dé. 


| border les pefs de la vasi: caiuécrale. 
$ CG Mgr Gaut'ier a consacré Son 
NN.SS Forbes et Dore | 
S. G. Mgr Langloi., a taxi 
ie Qu'bec, a vrononré | | 
mon de ciresnstan 


1S. H_ le lieuténan 


gouverné a 


* Canada. ipager tumiré recto et versn que semblable à ceijui de Voitaire: “A | ji 
5 juillet. béarifrarion des Jfatrr Dase seule para =» le contient es). ces pen race ser pour les quel | 
de Corée nds et les quaités des 1346 héritiers | mue 124864 Canadiens qui ont vouiu | 
| - lsivamts et des 1€2 au qe LS £ »s l'Ouent? ls = srovinre de, Québec € as her 
12 jatilet, bésifcation dé Vea Es vivants et des L€1 autres qui sm dé | s'expasrier dans Over Qu'ils #1 province de Québec et. M. Ta 


ministre, représentaicrt 
‘civiles de fa province; M! 
Rodslphe Lemieux représentait ke; par 
lement fédéral el! M Charles Duonette 
maire de Moutréal, restait Ja au 
tropole. |. 

Parmi les prélats prlténis on 
À marquait: Mgr Béliveau, archevêque | 
de Saint Boniface; Mgr Joseph. -Médür® 
Emard. archevêque. d'Ottawa: : Ms 
Olivier Elttéar Mathieu, archevêque d 
Régina, Mgr Neil McNeil, archevéqu 
de Toronto: M£r Ailfred-Arthur Sir 


premier 
Autorités 


ra 


fm sretevèque de Winnipeg: Mer 


HN faut dome étabtir , es. contacts | Ovide Charieboïs, icaire apgstolique 
mombreus etre ie vieux groupe æ du Keewaun. $ 


# 


i Avec 


| Ses 


Et l'un des “Honorables Ministres” 
{puisqu'il faut .des grands Hy}, “téliei- 
tait le grand “Chef de l'Opposition” 
de son opposition à laïsser venir le 
trop plein de Québec dans l'Ouest, 
ajoutant qu'en cela, gouvernants et 
op ts étaient dans la même bar- 
que et. ‘dans les mêmes idées! (sic) 

Voici comment raisonnait ce brave 
homme de “Cañayen”, patriote, c'est 
simple eomme, bonjour! | 

Si nos:gens sont .ruinés dans l'Ouest, 
en voilà toujours un qui a fait quel- 
aies sous, puisqu'il a dépensé $3,000 
pour appréndre que le Manitoba état 
encore ce qu'f avait trouvé de mieux... 
et il lui.en reste encore assez pour 
s'en revenir avec $a famiile et se re- 
placer chez lui pour dé bon cette fais: 

Pour terminer, Pertinax avait rai- 
son de laisser savoir à ces grands men- 
teurs de Québec qu'il était prêt à leur 
fournir les noms et affidavits de ‘cen- 
taines et de milliers des nôtres du Ma- 


{nitoba qui ont réussi et ne sont pas 


perdus, comme on le dit en Chambre 
(avec un grand C});: “Si M. le Minis- 
tre, disait Pertinax, veut bien nous pro- 
mettre l'appui de la presse de Québec 
pour rendre public le résultat d'une 
petite enquête, nous sommes prêts À 
la faire. Nous crôyons pouvoir lui dé- 


montrer qu'à côté de quelques-uns qui des démi-convictions: 


n'ont pas réussi, un grand nombre ont. 
amassé de jolies fortunes et ont réussi 
À établir leurs nombreux enfants. à la 
campagne, alors-qu'ils étaient ges vic- 
times toutes désignées pour l'émigra- 
tion apx Etats-Unis, s'éls fussent res- 
tés à Québec, dans les conditions où 
ils se trouvaient pour l'établissement 
de leurs enfants.” 
Nous attendons la réponse du Mi 
nistres de Québec, 
Voyons, Soeur Anne, allez done voir 
si rien ne vient! | 
| N. 
——— 222 — 
Bourgeoisisme intensif 


Un ménage, lui, valet de chambre, 
élle, femme de chambre, était entré, 
il y a quinze mois, au service d'une 
famillé très ‘considérée d'ancienne 
bourgeoisie, On n'avait qu'à se ôter 
-de leurs bonnes facons.- de leur em- 
pressement autant'que de leyr discré- 
tion. ‘ à 

Au bout d'un an, le ménage anncn- 
Ça la résolution qu'il avait prise de 
quitter ses maîtres dont il emportait 
le meilleur souvenir. Ceux-ci essayè- 


| rent de faire revenir les domestiques 


sur.leur décision. Est-ce une aug- 
mentation de gages qu'ils désiraient ? 


C'est avec plaisir qu'on la leur ‘don- 
nerait. 
Non La décision était bien prise. 


Is furent regrettés, mais non oubliés. 
Quelque temps après, les maîtres dé- 
couvrirent sur la personnalité de leurs 


anciens “domestiques de curieux dé- 
| tails. : 
de chambre était un bou- 


Le valat 
cher enr!’h] Il avait épousé la fille 
d'un collèsue plus opulent encore, et 


tous deux scrgeaient à s’en allér' faire 


Liberte du 16 avr Ex Émogru, ss. 


| Pourquoi cette’ différence? 


d'être des conducteurs de leur peuple, 
à qui celui-ci aurait été ‘si heureux 

de conter ses intérêts, se son engagés 
sur cette route dangereuse: {ls se sont 
‘compromis, le prestige dont ils com- 
mençaient de jouir a été ébranlé, ‘la 
confiance a disparu au coeur des hon- 
nêtes gens, et l'oéuvre de la survivan- 
ce entreprise avec tant d'enthousins- | 
me a subi un échec êt des retards qui 
durent et qui.durent, si bien qu'on ne 
semble pas encore en apercevoir la fin. 
Si nos compatriotes-du Manitoba ont 
dû, ces années dérnièrés, tout réprén- 
üre et tout refaire, si l'organisation. y 


vouénrent dont seul était capable le 
coeur d'un grand évèque pour la me- 
ner à. bonne fin, c'est que là aussi la 
gangrène politique avait accompli son 
oeûpre néfaste. 

Ce sont les chefs qui ent manqué. 
Le maïheur a voulu que dans l'Alber 
ta,scomme dans l'Ontario et le Mani- 
toba du reste, la classe instruite, celle 
du moins que l'on est convenu de dé- 
corer de ce titre, ‘ait ‘été ta dérnière à 
accourir à la rescousse, : A part de 
glorieuses, mais trop rares exceptions,. 
lâ résistancé est venue d'ailleurs. 
Nous regrettons d'avoir à le dire, mais 
ce sont ceux qui avaient le plus reçu 
qui ont le moins donné. . En fait de 
discours ils ont peut-être eu la pal- 
mc; mais, disait René Bazin, ceux-là 
n'ont pas d'action prafonde sur les 
hommes, dans le sens du salut, qui 
ne confessént la vérité que des lèvres. 
Leur talent éblouit ou amuse, et ne 
persuade pas. Jls fe produisent. que 
leur illogisme 
apparaît et ruine leurs paroles, même 
éloquentes, même justes, même sip- 
‘cèrés et nullement hypocrites. 


+ 


Le Devoir (M. Omer HTrbux):. 

Læe ministère de l'Immigration et de 
la Colonisation publie, “par ordre 
l'hon! James-A. Robb”, des brochures 
de propagande illustrées sur l'Est et 
l'Ouest du Canada, Apparemment, les 
textes anglais et français sont tout à 
fait semblables, (C'est pourtant l'un 
des cas où le propagandiste, s'adres- 
sant à des publics différents, pourrait 
peut-être avec avantage varier ses mé- 
thodes de présentation). Mêmes cou- 
vertures, mêmes ilustrations généra- 
les, même allure. Mais regardez:y de 
plus près: vous constaterez que ‘“Ca- 
nada West” contient, à part la cou- 
verture, trente-deux pages, tandis qué 


de 


[l'Ouest Canadien’ sans la couverture, 


u'en a que vingt-quatre: “Eastern Ca- 
nada” comprend de même trente-deux 
-pages, plus la couverture, tandis que 
l'Est canadien” n'en a pareillement 
que- vingt-quatre, plus la couverture. 
D'où vient la différence? Du simple 
fait, selon-toùte apparence; que la ver- 
sion anglaise contient de nombreuses: 
Cartes des diverses provinces, tandis 
[ue la version _française ne contient 


ceux qui pouvaient aspirer à l'honneur | 


“atténer Te ‘toit, men euTabre ee pri 


est encore si-difficile, s’il a fallu tout | 
le tact, toute la patience, tout le dé- |: : 


Ms se constituent - ainsi rh véhicules , 


inconscients de ces attaques contre la : 
France. ‘Fous les articles qu'ils pour 
raient écrire en sa faveur ensuite ne 
peuvent tout au plus que légèrement 


“ 


parnble causé. ; 
en. 0 


VIENT dE PARATTRE, * : nn 


es-Hommes ou Hom- 


« Lu + 
Etudes à bâtons rompus, par Henri 
Bourassa 

La” brochure que vient de publier le 
directeur du “Devoir” s'enlève rapi- 
deméent. file arrive & son heurë puis. 
qu'elle traite du féminisme, sujet d'u"? 
he actualité brûlante. Imprimée sur 
très, beau papier, elle se vend cepen- 
dant à très bas prix: 

26 sous l'exemplaire, plus 3 sous 
rour le port:. $2.50 la douzaine, plus 
25 sous pour le port; par. quantité de : 
50 et plus $17.00 le cent, port en plus. 

Nous croyons intéressant pour nos 
lecteurs de connaître le nier de 
cette brodhure: ; x 

Préface," ae: ‘ DES 

1 -— ‘Première poussée du téminie- 
me: “Déplorable ignorance" des Ca- 
nädfennes françaises -- Éducation :et 
instruction — Rôle, social de da fem- 
me — Le suffrage féminin, ‘son LS 


ï 


|cacité, sa ““égitimité, 


Il + Le suffrage des femmes: Désar- 
roi des cerveaux — Triomplie de la | 
démocratie — Le droit dé vote. Le 
lutte des sexes — Infinense politique 
des femmes —— Pays: __——.  Fem- 
mes ‘culottées. : 

HI — Divorce et maringe: ‘avelatès ‘ ï 
réflexions on marge d'un @ébat + Im- 
brogliv. comatitutionnel Où nous 
mène-t-on? — Préservatif et remèdes 

La plaie du mariage civil — Poutre 
et paille. | É 

Appendices: Discours de 8. Y. le 
Cardinal Merry del Val au congrès 
des femmes catholiques — Lettre de 
8. G. Mgr Roy — Lettre de Mme C. 
— Lettre de Mlle W. 

On est prié d’adresger toutes les 
commandes -au Service de . Librairie 
du “Devoir”, 336, Notre-Dame @st, 
Case postale 4020, Montréal. 

riditiddrritiione , 
VIENT DÉ PARAITRE . 


rat. 7 
Canadiana 

Un album canadien, de 140. pages, 
dédié “aux jeunes” pour les aider à 
mieux étudier J'histoire du-Canade.…. 

Dans une douzaine de tableaux y: 
noptiqués, on y trouve l'évumération 
dés principaux faits historiques avec 
les dates. 

Après chacun de ces tableaux, il ÿ 
a de /noïbreuses illustrations: por- 
traits, cartes anciennes et récentes, 
monuments, scènes diverses, docu- 


“ 


qu'une seule et unique «arte des “res 
sources naturelles” du Canada — Ja 
même dans les deux brochures, ” 
Or,'de deux choses l'une: 
Ou ces rartes provinciales sont im- 
portantes, ou elles ne le sont point.’ 
Si elles le sont, pourquoi ne les a-t- 
on pas insérées dans le texte français? 


| Si élles ne le sont point, 


pourquoi 


ments, Jw tout, près de #90 iustra- 
tions. 

C'est un véritable “albums d init. 
le" où la jeunesse canadienne aimera - 
à voir quelques-uns des héros de no- 
tre histoire: découvreurs, fondateurs, 
missionnaires, chefs religieux, civils 
et militaires, etc., etc. On y verræ aus- 
si quelques-unes des beautés æt des 7 


figure de bourcois dans une région | en avoir chargé — avec ce que cela a chesses de notre cher pay; 


‘éloignée du midi, 
Pour étudier 
du monde .et 
der, ils gva!on 
voloftaires, r€i 
ét d'observer 


le; manières des gens 
gpprendre à Cominan- 
: comme des rngagés 


l1'd'apprendre à obéir 


l1 focon de faire de ia’ 


dû coûter 

Dans un cas comme dans Yautre 
| pourquai avoir donné aux contribua. 
Dies et aux colons de langue française 
un texte inférieur? 


-+— le texte anglais? 


À ARR TAN RSS 


société. Ils sauraient ainsi: comment 

où s'habille, comment on se comports Je propagande contre la 

vis-ä-vis des ivités, des inférieurs | France PT 

des reiations ct entre sui. Le plus | L'information {Montréal} : 

D Vi D D, | Parlant dernièrement à Winnipeg of 
On peut #ourir d'une ambition | -étali de taf SOUPE we 

achetée au prix do ce sacrifice. Au | voyage en Europe, un bersangage. po 

fé oi gads nurliont d'être Lués | litique éminent de tx Colombie-Anglai 
teurs enfant leur devront de la} [se sifrmait ne sur le continent amié- 

cronnsisesnce. {rigain noys étions absolument induits 
On dit couramwmrmcnt eu'il faut trois Mn SU get ja : molle Katie, des 

sém'rations pour ft un bourgeois: | POS ONDES. ENT UNS propagande 

le néthode htéraire ts Fa bctéé eéffrénée, inlassable, mensongère et 


her. on brûlera au moins une étape. 


0-2 e— 

La vie est ‘si courte, si vaine dans 
b'ièveté, 
ment elle s'écoule. De’ toutes les sen- 

tences aqu'aient jamais énoncées les 
noralistes, les légisiateurs, les poètes 

et les sages, la plus vraie et la plué 


profonde à-mon sens est cellé-ci:-Va-: 


nité des vanités et tout n’est que va- 
uité! — Jouffror. 


qu'il mporte peu: «om 


trompeuse que les Allemands-et Jeurs 
amis mènent contre cès pays et dont, 
certaines agences de nouvelles ‘étran- 
£ères se font les dociles instruments 
et les coupables complices,  :: - 
Cette constatation -bien d'autres 
Américains ou Canadiens qui ont par- 


courû l'Europe en observateurs atten-| 


tifs-et-imbartiaux l'avaient déjé faite. 
4 Mais c'ést surtout la France qui est 


[aujourd'hui le point de mire de toutes 


Un drapeau en cou!curs,-hors texte, 
précède chacune des grandes divisions 
de l'histoire du Cénada: 
français et le régime änglais, 

Prix: 75 sdus (80 sous, par la poste). 
60 sous, à la douzaine. “ ” 

S'adrasser à l'abbé Oscar Genest, 


-| Séminaire de Québec. 


0 —— 
Le bourreau autrichien offte 
sex Pervices à L à la Pologne 


L'exécuiour des Lu en 
Autriche lent de fitre ses ‘oftres de 
service aù souvernement pélosais 

Dans sa demande, il. “qui 
n'a pas son pareil pour. home ’ 
me” et fe, bien: qu'il exerce ee 


absolu du secret de où nom, 


‘ mes et Femmes. : 


Je régime : 


dé ñ ; qui. que les! il ÿ ena de gtandes, de petites, de 
L hommes À ou frères, nous trace dé pauvres; un 

| cependant nos devoirs envers la pe. glorieux, d'agtres n'oft que le 
trie. Je n'entrerai-pas dans les dé-|souvenir des luttes sanglantes et rul- 


de bataille, de tuer son' ennemi. 
Notre patrie 


cénserver sa place au soleil: 


nl. 


sJeux dela‘ Liberté’ 
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67,—CHARADE-SONNET 
Toi qui t'en vas clopin-ciopant, 


Notre patrie est née sur les bords|metient de 
du Saint-Laurent, il n'y a pas encore | chaque individu, sa patrie est le plus 
_de cela 400 ans. Elle s'est développée [beau pays qui soit au monde, celuf 
sur les rives de ce grand fleuve, a lut- | qu'il quitte avec regret et qu'il revoit 
té contre des ennemis divers pour|avec plaisir. . 4 
comme 
l'arbre elle a étendu sex branches awlle front d'Orient, 


|tails: qu'il me suffise de vous rappeler | neuses entreprises ou endurées pour 
; qu'elle prescrit au soldat, sur le champ conserver leur existence. Certaines 


datent. de plusieurs milliers ‘d'années: 


d'autres sont plus jeunes maïs se pro- 
vivre longtemps. Pour 


Pendant mon séjour de 18 mois sur 
durant la grande 


Une de ses branches a poussé | Euerre, j'ai parcouru les parties les 


plus pauvres de 1a Macédoine. Au 
miien des rochers entourés de ter- 
rains très accidentés, très pauvres, 
‘quelques petits ekpaces ci et là sèu- 
lement produisant de l'herbe pour 
nourrir un maigre bétail ou du mais, 
constituant avec les laitages la nour- 
riture des habitants, il s'est bâti des 
villages of le luxe et le confort sont 
inconnus.’ Les gens marchent nu- 


Et qui te blains,de ta misère, = E 
Es-tu moins heureux, sur la terre, 
Que mon un, animal rampant? 


LA 
Dans le jardin frais et pimpant, 
Mon deux soutient, dans le parterre, 
La fleur, lis ou rose légère, 
Au parfum doux, enveloppant: , 


Mon tout est l'ennuyeux malaise 
Qui vous saisit, ne vous déplaise, 
Quand vous voulez monter au ciel. 


| ll vous étreint, vous accompagne * 
| ‘ .: Quand vous gravissez la montagne 
$ Ou grimpez sur la:tour Eiftél. 


! 68.—SYNONYMES ET CONTRAIRES 
y Avec les initiales des synonymés des! môts suivants, former Je commen- 
- éement d'un proverbe connu: 
2 Marque, approcher, aucun, ouvrage, âgé, rame, posant: camarade, féroce, 
on ‘chemin, plat, foi, aversion, ouir, pluie, combat, surpris, ladre, employé. 
*, Avec les initiales des contraires des mots suivants, trouver la fin du 
proverbe précédent: 
to Accord, dispute, retard, lourd, ennemi, gros, agité, jour, ouest, près, 
: tirer. mépris. fade. maitre, incrédule. avant. bruit. incertain. bas. 
k pre -— 69.—NOMS PROPRES AMUsANTE 
— Aliment de première nécessité avec l'une de ses qualités essentielles. 
ee te masse dé sax Goagulé. 
ide qualités remärquables et séduisantes. 
font trois homes "4" tat très en yue. 


solutions . [de ces problèmes seront pos dans le numéro du 
"Nous Fecevrons Îles réponses mises à la poste jusqu’à la date du 


Le. 


A semaine prochaine, nous donnerons les solutions de la Série Na 
-dans notre numéro du 22 avril. 

Les solutions devront être adressées comme suit: 

Les Jeux de la “Liberté”, 
619, avenue McDermot, 


d these 
CPL Winnipeg, Man. 
à aie 
, + pee fl 
E j Solutions des problèmes de la Série No 19 
$ .. 61.—CRYPTOGRAPHTE (par suppression de consonnes) 
Ë On fausse son esprit, sa conscience, sa raison, comme on gâte son 
éstomac: 
estomäaé—Chamfort. 
tag . 62—MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
» sara ‘BA L'I VER NE 
L T: VER D UN 
VER D UN 
NE 
| à 63:—CHARADE ., ; 
| ”_ Le mot de cette charade est soupière (s0û pierrel. 
è et L +. nn 


F- = Pour réiire ses forces et stimuler son 
estomac, M. Raoul Jetté, de : 
Woonsocket, R.I. prend des 


“Depuis quelques dnet: 
nes, je me sentais moins fort; 
le soir, lorsque j'avais fini ma 
journée de travail, j'étais ex- 
cessivement fatigué. © L’ap- 
pétit me manquait, ma diges- 
tion se faisait moins bien et 
souvent j'avais des maux de 
reins, Le matin, je n'étais 
pas complètement remis et 

u disposé à me mettre à 
se. Je me suis pro- 
curé des Pilules Moro parce 
que ce que j'en avais entendu 
dire avait gagné ma confian- 
ce, Je les ai prises réguliè- 
rement et, en quelques se- 
1404 Brook Wocnsochet, R L rune j'ai augmenté mes 
forces et depuis je me porte 
Vo”. M. Raoul Jetté, 104, Brook, Woonsocket, R. I. 


" fin'existe pas-de remède comparable aux Pilules Moro 
dont les effets sur les nerfs et sur le sang sont merveilleux. 
Les hommes affaiblis dont l'estomac est détraqué devraient 
eu prendre pour s'éviter les ennuis de la dy spepsie et de 
l'épuisement. 

"Les Püules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
ue à a ph ln GuaPe et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
Ssouslaboie. av 


COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274, St-Denis, Montréal. 


M. RAOUL JETTE, 


PRES CES CS CR VE 


pieds, sont vêtus d'une tunique seule- 
ment, n'ont aucun meuble dans leurs 
maisons recouvertes da boue dessé- 
chée. Dans ces villages je rencontrai 


beaucoup de gens qui avaient passé | 


6;-10-et-15-ans aux Etats-Unis, travail: 
länt dans les-manufactures de ce pays. 


En comparant leur existence en Ma- 
cédoine avéc celle menée en Améri- 
que, je leur demandais poürquoi ils 
étaient pas restés par là-bas. Leurs 
réponses, quoique un- peu différentes, 


se ramenaient à celle-ci: Les Etats- 
Unis peuvent nous donner l'argent, le 
confort, le bietkêtre, mais jamais le 
bonheur qu'on éprouve au milieu des 
siens. Ces Macédoniens avaient dû 
éprouver. les sentiments du Canadien 
errant de notre chanson populaire. 
/ Patriotes et héros 

On donne le nom de patriote à celui 
qui aime son pays, mais particulière; 
ment à celui qui consacre son temps, 
ses forces, son intelligence, sa vie à 
son bien général. Aux -hommes qui 
ont -poussi-le patriotisme-jusqu'A sa 
À criñer leur vie pour teur pays, ou qui 
l'ont défendu par des agçtions d'éclat, 
on a donné le’nm de héros. ]1 n'est 
pas de pays,'si petit soit-il, «qui ne 
compté un nombre incalculable de hé- 
ros: 
les frères 


faut-il mentionner chez les Juifs 
Machabées, chez les Spar- 
tiates, Léonidas, chez les Romains, les 
trois Horaces? Qui ne connaît les 
centaines et les centaines de héros 
ou héroïnes des nations modernes? 
Chez nous, les vrais patriotes et les 
héros se trouvent à toutes les pages 
de notre histoire, depuis Cartier jus- 
qu'à ceux qui aujourd'hui luttent avec 
un désintéressement au-dessus de tout 
éloge pour notre survivance. On les 
trouve dans toutes les conditions sd* 
ciales, dans: toutes les. professions, 
dans tous les états, même les plus 
humblies. 
“Dans nos rangs ils ont foisonné et 
notre humble profession est et doit 
être la pépinière des patriotes, 
| Tant qu'un pays compte dé vrais pa- 
triotes, j'entends non ceux qui se pro- 
clament tels au son des tambours, 
mai# ceux qui travaillent aùû progrès 
matériel et moral 


du pays, il pros 
père. Lorsque, au contraire, lés sen- 
timents patriotiques baissent et 5'é- 


moussent, le pays se prépare à rouer 
sur ja pente du déclin; c'est une cour 
se accélérée vers l'abfme qu'il attein 
dra rapi idement à moins qû'il ne se 
trouve des &mes assez fortes ét assez 
courageusgs pour faire faire volte-face 
et remonter la pente déjà descendue 
‘Dâétrüire ou atrophier le patriotisme 
c'est travailler sûrement À la -destruc 
tion du pays, c'est lui 
grands malheurs. 
La définition la plis simple que l'on 
puisse donner du patriotisme c'est: l'a 
| mour de la patrie, c'est-à-dire l'amour 
du sol, l'amour du passé, 
la jangue nationale, 
traditions, de la foi des ancètres, le 
respect des générations qui nous ont 
précédés. Tont cela, nous parvenons 
à ie connaître par l'étude de l'histoire 
et de la. Géographie nationale dont je 
vous parlgrai dans quelques instants. 
Eù général les ent auts de’ la pro- 
vince de Québec. sont mieux placis 
que nos petits Manitobains pour réék- 
voir cette culture du sentiment natio 
nal; ils vivent au milieu des reliques 
du passé: vieux forts, citadelles, 
champs de bataille. Ils ont sous les 
yeux, gravées sur le marbre eu lg pier- 
re, n0s grandes figurés ; ils sont moins 
exposés aux influences des races étran- 
gères. 
Tous ces désavantages sbligsët les 
éducateurs de la jeunesse manitobaine 
à se livrer à un travail plus dur, plus 
constant, plus prudent, et je dirai mé&- 
me plus intelligent, | 
Comment cultiver le sentiment natio. 
nat à l'école primaine? 


préparer de 


l'amour de 
des moeurs, des 


+ 


J'ai déjà signalé un moyen d'attein. jrmation 


nous: Cartier, Champlain, Maisonneu- 
ve, Lasalle, Dollard, Papineau, Lafon- 


taine, Nosseigneurs Laval, Plessis, Ta- 


ché et les milliers de missionnaires 
qui ont exposé leur vie pour atteindre 
te nobie but. : 

J'ajouterai que dans l'histoire du 
Canada, il n'y a pas de taches; il y a 
quelques ombres, mais elles.ne nui- 
sent pas à lA begyté du tableau, elles 
mettent en plejne lumière les vrais pa- 
triotes des époques troublées. : 

Quand quelques gouverneurs, à l'o- 
rigine de ja colouie, ont voulu, pour 
que!'qvés avantages matériels, permet- 
tre la-vente de l'eau de vie aux Sau- 
vages, n'y a-t-il pas eu de vrais patrio- 
tés qui, ccnnaissant les vrais intérêts 
du pays, ont lutté avec succès contre 
ce commerce illicite? 

Quand, en-1837, quelques centaines 
dè nos compatriotes dont la patience 
était soumise à de rudes épreuves, ont 
levé l'étendard de la révolte, n'y a-t-il 
pas eu de vrais patriotes qui, au ris: 
que de s’aliéner l'affection et la von- 
fiance de leurs ouailles,: ont prêché 
le vrai patriotisme qui consiste à souf- 
frir et à ne travaïiller que par des 
moyens justes aux réformes nécessai- 
res? , FE 

Quand, en 1885, la Saskatchewan à 
été le théâtre d'insurrections, n'y #&-til 
pas eu de vrais patriotes qui les ont 
désapproüvées, et avec beaucoup de 
tact en ont restreint l'étendue et ainsi 
atténué les effets térribles? Ê 

Les protestants bien éclairés le re- 
connaissent, et je me rappelle qu'en 
1913, un conférencier, à l'Université 
du Manitoba,, soulGva dés tonnerres 
d'applaudissement ‘en\ analysant la 
conduite de Mgr Taché et du Père La- 
combe durant les troubles du Nord. 
Ouest. Honneur à nos’ vrais patriotes 
deà époques difficiles: nos évêques, 
nos prêtres et nos missionnaires; hon- 
neur aux vrais patriotes qui ont eu le 
bon sens de suivre leurs sages direc- 
tions. F ! 

Donc faisons connaître à nos élèves 
notre histoire sans taches. Elle est 
courte, n'ayant pas encore. quatre siè- 
cles d'existence., Elle est facile, rien 
de compliqué dans la succession des 
événements. 

. J'ajouterai que nous sommes ‘aidés 
par d'excellents manuels qui ont la 
qualité d'être clairs et précis et bien 
à la portée des élèves. Le cours d’his- 
toire entre les mains de nos petits 
Manitobains est, je crois, le seul livre 


qui ne prête pas à la critique: 


Faisons faire, soit en classe, soit à 
la maison, les petits devoirs écrits 
qui sont à la fin de chaque chapitre. 
Ces devoirs auront un double avanta- 
ge’ ils aideront prodigieusement ja 
mémoire de nos élèves et leur appren- 
dront les formes simples que doivent 
avoir les phrases de la langue fran- 
çaise. s 

Il 

E'histoire-a-une soeur inséparable, 
c'est la géographie. Cette dernière, 
un peu moins brillante que la premiè- 
re, est par contre plus sérieuse-et non 
moins féconde en résultats. Toutes 
deux s'éntendent bien et se complè- 
tent l'une l'autre. Encore ici, nous 
sommes avantagés par la Providence, 
Nous habitons un des plus grands pays 
du monde, s'étendant d'un” océan à 
l'autre, riche en minéraux encore in: 
exploités, en bois de Construction, en 
terres d'une fertiHté prodigieuse. Nos 
cours d'eau ne”sont surpassés par au- 
run de ceux des autres pays; nos plai- 
nes immfeñses produisent le meilleur 
blé du monde; nos lacs sont de yraies 
mers intérieures; nos sites, tant À 
l'est qu'à l'ouést, sont, au dire de tou- 
ristes qu'on ne peut accuser de flat- 
térie, aussi grandioses, sinon plus, que 
les coins de l'Europe les plus visités. 

L'étude de la géographie demande, 
de la part et de l'élève et du maître, 
plus de travail qué celle de l’histoire. 


Un corre ctif. de maux - de 
poitrine :— Nous pourrions ci- 
ter plüsieurs témoignages pour 
montrer l'efficacité de l’Huile 
Eclectrique “du ‘Dr Thomas, 
dans les maladies des organes 
respiratoires, mais le meilleur 
témoignage.c’est l'expérience et 
cette huile est recommandée 
pour fous ceux qui souffrent de 
ces maladies avec la certitude 


qu'ils seront soulagés. Incom- 


parable pour réduire l’inflam- 


es bronches. 


- 


| livre très lourde pour :eurs bras et leur 
intelligence (puisqu'il dbit être eatre 


ne à leur dixième année). 


Le fameux comédien populaire écos- 
sais “Sandy” Phèmister, qui jouera 
jeudi à la salle de l'église italienne du 
taint-honaire, ï 


Nos” élèves 6nt entre leurs mains un 


les mains d'enfants qui arrivent à pei- 
Lé même 
ouvrage sert pour les grades 6, 6, 7 et 
8; je m'imagine avec quel intérêt un | 
élève doit l'ouvrir au Sme grade; il 


mentionne des détails insignifiants et 


| passe. sous silence les choses les plus | 


Ce manuel peut être un 2 ssez bon 
livre de références et même de lec- 
ture, mais non un livre pour donner 
des notions claires et durables de no- 
tre pays. Nous sommes donc obligés- 
d'avoir recours aux géographies- pu: 


importantes. ( 


-bliées par les diverses congrégations 


religieuses de Ja province de Québec, 
D'ailleurs le souci que nous avons de 
suivre notre programme d'études fran- 
çaises nécessite, au moins pour le, 
Maître ou la maîtresse, l'usage.de ces 
manuels. ‘ 


Dans cette étude ne ini pas 
un puissant auxiliaire: la carte; què 
durant toute ia période de classe, au 
lieu d'être roulée au haut du tableau 
noir, elle soit bien exposée à la vue 
de nos élèves qui, ainsi, se familiari- 
seront insensiblement avec les divers 
accidents géographiques, les ;richesses 
de notre pays, etc. 


Que l'enseignement de l'histoire et 
celui de la géographie se complètent 
; / 


Pre 
Réparées 
et Faites | 
sur Commande 
Antonio Lanthier 
Fourreur expert 


Etabli en 1906 


204, RUE MAIN TEL. A-1960, 
(En face le Board of Trade) 


Autrefois à Norwood 


VISITEZ 
MINAKI 
LES CHUTES NIAGARA 


Une croisière 


Les somptueux bateaux S8. 
Huronie, 


CANADIA 


364, RUE MAIN - : 


Les Imperméables 


‘sais d'une 


Un 


EST DU CANADA 


Le tour de l'Est du Canada comprend un itinéraire 
au choix—chemin de fer ou lac et chemin de fer 


TERRES ELEVEES DE L'ONTARIO 


LES MILLE ILES 
LE SAINT-LAURENT 


LES PROVINCES MARITIMES 


sur les grands lars à partir de 
Port Arthur, Fort William et Dulutà est 
plus agréables voyages que l'on puisse 
Noronic, 
de la Northern Navigation 
sont les moyens de transport par eau du Canadien 
National pour se rendre dans l'Est. 


À Détails complets gracieuse ment donnés par tout agent 


NATIONAL RAILWAY 


CHERBOURG À ANIERS HAMBOURG el 


er veyese par la roûte rise PER 
Faquebots luxueux — Cuilsiné insurpassable — Service ETS. Si 


Retenex vos billets de bonne heure “à 
Pour plès d'informations, Rare "7 


W.-C. CASEY, d EL [LES 


WINNIPEG, MAN. 


U pr. 


d'Avril 


__ Peuvent servir toute l'année 


— Pour la pluie, le froid; D et a 
et pour vos vacances plus 


Ces imperméables snéciulement à en ven- 
te cette semaine chez CHE VRIER sont. 
des valeurs exceptionnelles : 


96.50 50 510.00 


Éxéellente Lvs fus plus jo jolis et les plus 
chics inrperméables en gu- 
bardine olive, deux dou- 
blures.  Epaule L'eR 
ct jupe‘ trés amplé, Ces 
manteaux semblent valoir 
530.00 — et ils les valent, 
Grandeurs 38 à 44 seule- 

‘.ment : 


$15.00 
_$200 


Gabardines iuportées { voue. 
leurs Oxford, faon, olive, 
sable et-beige. Ces mtan- 
teaux ont une valeur du- 
rable splendide; ils gar: 
dent leur coupe péndant” 
des années. La plus gran+ 
de occasion que vous ayez 
jamais vue à 


$20.00 


Impérméables pour 


Frès joli stock, valeurs qui 
plaisent ‘et étonnent, 


$5 , $10 . $15 


modèles écos- 
Valeur régulière 
de #10, #12, #15 ct #18. 
Grandeurs pour hommes 
petits seulement :.31, 36 et 
38. Spécial 


 $6.50 


$10.50 50 


hoi contenant .im- 
perméables eÿ paramatta 
olive’et faon, aussi imper- 
méables en lweeds épais 
bien jolis. Rég:#19, $18-ét 
520. Toutes les grandeurs 
jusqu'à 42, 


.00 
Vous pouvez choisir des 
imperméables -avee - dos 
plis$é ou avec.écinture or- 


dinaire ou ceinture à troîs 
Morceaux. 


‘Le MagasinBlea’’ 
452 rue Main (Passé le coin de McDermot) 


Ouvert le samedi soir jusqu'à 10 heurés 
Enseigne: l'Etoile bleue ' y “ 


Retour final, 31 OCT. 1925 


COTE DU PACIFIQUE. 


En route — Quelques Jours à 


+ JASPER NATIONAL PARK 


Allez jouer au golf, faire de l'auto, escalader les 
montagnes, marcher, faire du canotage, du tennis, 
de ‘la danse, vous baigner 
Vous pouvez vous reposer à 
JASPER PARK LODGE 


TOUR TRIANGULAIME 
La plus belle combinaison sur le continent, de 
voyage par chemin de fer et l'océdn{ Elle coMm- 
prend un voyagé par chemin de fer À l'ouest, du _ 
Mont fiobéon à Prince Rupert. 
UN VOYAGE EN ALASKA PEUT ETRE INCLUS 


l'un des vers le sud 4 Vancouver, une distance de 550 mil- 

fmaginer. het, sur les somptueux paquebots de l'océan, ln 

Hamonic et partant de Vancouver par chémin de fer, la troi- 
Company, sièeme partie du triangle va vers:le nord À travers ! 


la 
Farc 


vallce du Fraser et du Thompson jusqu'au 
National Ja#ber, 
L 


2 Mi: 


"Ne 


L Abu} ten 


- te. Nanpe, l'a L} 


me? avait-elle crié, doulou- 

reuse, sans exprimer sa peine. 
> D qu le docteur s'en était 
: emportant dans sa pensée 

le cri de cette femme, et soup- 

çonnant un de ces drames lents 

et lourds qui 

3 davantage aux épaules des 

tres 


tait arrêté de joter. 
ses pieds nus, il fixait 
Cointain une ombre 
qui s'avançait * titubant. 
À Nanne, îÎn üée de 
_T'immobilité de son frère, eut 

à son tour, elle se pré- 
éipita dans la maison: 

æ - Maman, voilà papa! cria- 
t-elle. 

La Jurette se dressa, le visa- 
ge dur. Elle quitta le berceau, 
prit dans sa poche une clé ct 

“se dirigea vers l'armoire qu'el- 
“Re ferma presque brütalement. 
Ensuite, elle. se tourna vers 
Nanne qui attendait: 
Retourne avec Jes petits, 
dit-elle. 
” Cette armoire était immense, 
vaste, toute en noyer, à pan- 
neaux pleins. et montée avec 
des chevilles de bois. Juret la- 
vait démontée et remontée bien 
souvent, car ils avaient déjà pas 
Mmal roulé leur bosse. Si la Ju- 
rette-avail écouté son homme, 
elle ne l'eût certes plus possé- 
dée. Ce meuble tait 
une somme qu'il eût bien vou- 
du détenir pour satisfaire son 
penchant à liv rie. Mais 


iqué sur 
ans le 
ne 


“c'était tout ce qui venait de Ta 


Maison des anciens du côté 
d'elle, alors elle y restait fidèle. 
Un jour que Juret projetait de 
la vendre à vil prix, malgré sa 
femme, elle di 


avait dit: | doigts s’agriffaient à son père. 
 SAvani iu me iueras” ni ne était de l’autre côté du 
; rc 


Juret. échrtant les pe- 


"Nanhné se tint à distance. 


Quand le père avait bu, ‘elle ne} cherchant à saisir le drame 


consentait jamais à l'embras- 
ser. Une pudeur lui rougissait 
le visage, et dans son rd on 
sentait déjà que sa petite âme 
jagrait l'homme durement. Dès 
qu'il eut franchi le seuil, l'in- 
jure à la bouche, il se dirigea 
vers l'armoire. Assise aupres 
du malade, la Jurette le dévi- 


sageail : | : 
— T'as de l'argent là-de- 
dans”? questionna-t-il, 


C'était la scène classique, 
torsqu'il rentrait ivre, souvent 
après plasieurs jours d’absen- 
ce. Réfractaire à tout travail 

* assidu, il bricolait de-ci, ac-là, 
suivant ses wesoins personnels. 


veront rapidement La piqûre dispa- 
ral, l'orteil se \seut mieux à l'instant 
— ét aved une où deux autres appliéa 
tions le Cor s'enlêve La satidantian 
ei. faraniie à luns CEUX qui ATOS NL: 
Futnam's Painléss Corn Extractor. 25 
ous chez tous les marchands 


pèsent chaque 


disparat | tourna, 


.:". PUTNANM'S 


4: 


mie ann 


P _ 


f | : 


; +: Æt jé 


Àjene suis quoi de tendre, | 


. — Allez vous amuser, 

petits, ordonna la Jurette. 
Ils s'écartèrent sans quitter 

le seuil. De nouveau, l'homme 


et la femme furent face à face, À die HT. | 

feu de Mut, cie tongoure mme. Le 
— Donne-moi tan argent! re- Le christianisme, s écria-t-il, a fait de la 
-il, plus rauque. femme un être dé purelé suprême et de fécon- 


Rai pe Feet “lcôrps el de son âme. 


elle lui avait dit certaia jour: 
“Quand tu voudras me frapper. 
confesse-toi d'abord, je ne te 
souffrirais pas deux fois.” Ces 
paroles avaient été prononcées 
avec ce valme qui déconcertait 
l’homme et douchait $a colère. 
Pendant qu'il se démenait, 
l'attention de Ja Jurette avait 
{été brusquement attirée vers le 
au. L'enfant s'était agité 
en poussant une sorte de plain- 
te sourdé. Elle fut frappée:de 
la pâleur subite de son visage. 
La main gauche sur son front, 
d’un doigt de {a droite, elle sou- 
leva une des pau 
sées. “Il est mort! Mon petit 
est mort!” <-elle, muet- 
te de douleur. Une horreur im- 
| mense se glissa dans tout son 
être, elle fut prise d’ün violent 
tremblement, et ses yeux agran- 
dis s’hypnotisèrent sur la face 
menue et sans vie. | 
| Juret rôdait par la maison, ne: 
{comprenant pas l'indifférence: 
de là femme. Soudain, avisani 
dans un coin la hache dont elle 
| se servait pour fendre son bois, 
il s'en saisit, se campa devant 
l'armoire et prononça: 
- Cette fois, je l'aurai ton ar-! 
| gent! 
Le Guste s'était cramponné 
à lui. Il le repoussa et cria de 
| nouveau : 
| —Je l'aurai ton argent! 
S'étant retourné, il fut pro- 
fondément surpris qué la Ju- 
relte ne fût pas intervenue. Les 
choses ne se passaient point 
ainsi d'ordinaire. - Elle défen- 
dait Farmoire, elle luftait avec 
lui et le PE gr hors de la 
maison. Alors, il fut plus au- 


la vie. 


homme. 


sible de sa mère. 


y a un confesseur tout naturel 
même avant l'autre, le prêtre, 
man. 


A 


Un ministère pour les 
femmes . 


Le Parlement autrichien compte plu- 
sieurs femmes au nombre de ses re- 
présentants. Ces dernières, appuyées 
Pär leurs éjectrices, soutiennent avee 
énergie un mouvement en faveur de 
‘la création d'un nouveau départemenr: 
ministériel qui serait un ministère des 
questions féminines, 
députés d'Autriche se plaignent aïhè- 
rement que les hommes ne donreat 
jamais une sérieuse attention atüx 
questions qui concernent les femmès 

Æltes ont présenté une pétition au 
gouvernement pour demander l'éta- 
blissement au moîns d'un sous-secré- 
tariat d'Etat des affaires spécialement 
féminines. 

ns 


dacieux. à 
Petit Guste était rtvenu. Ses 


eau, regardant tantôt sa 


mère, tantôt son petit frère et 


York ‘a posé cette question singulière 


muet qui se jouait-là, Soudain, fet bien américaine: “Qué vaut, en bon 


fou, l'homme dressa sa hache | argent, une temme ‘pour so mari?" 
et la lanta dans le panneau |- Une abonnée ‘a répondu: “Déns les |tienne. + 
droit de l'armoire." Le craqué- | trente années de mé vie de-mariage, | - Restent 785 millionÿ d'hommes igno- 


ment mit debout la -Jurette. jai servi 295425 rèpas, fait: 83190 | rant la Révélation. 


Quand elle se tourna vers le { pains, 5,990 œâteaux à. 
meuble, petit Guste, les bras le- | 
vés, implorant, crait à Juret : 
Les sous dé l'armoire, c'est 
pour guérir mon pelit frère! 
La hache était retombéé. Une 
plaie béante montrait le pay- 
vre linge.de 14 maisonnée ran- 
gé sur les rayons. Presque dé- 
grisé, l'ivrogne tournait comme 
une bête, : | 
— Ton petit frère est mort, 
dit la Jurette à Guste, à n'a 
plus besoin de cet argent. 
Alors, l’homme parut com- 
prendre. Il s'élança vers le ber- 
céau, regarda avec des yeux 
fous. Peu à peu, la notion des 
choseg l@i revenait. Pendant 
ce temps, là Jurette avait ou-! 
vert l'armoire, Quand il se re- 
Huciné, elle 
lui dit, m nt le meuble: 
— Tu peux prendre, il est 
mort. È : 
Ecrasé dé honte, titubant, il 
courut vers la porte, et pentlant 
qu'il s'écroulait dañs la boue, 
sur l'autre côté du chemin; 4a 
ite famille entourait le bèr- 
ceau, cherchant le secours de 
Dieu et souffrant par surcroît 
d'ignorer la prière. 
‘Antoine ANDRE. 


5,450 livres de beurre, employé 26,461 
heures À balayer, à laver et à het- 
toyer. J'estime la faleur de mon trà 
vail à $115,485.50, et je n'en ai pas re- 
çu un seul. Mais j'aime encore mon 
mari et mes enfants et n'hésiterais 
pas À tout recommencer pour eux...” 
La fenrme forte de l'Ecritüre ne cal- 
culait pas de cetté manière, elle vi- 
sait À la vertu, nün au rendement en 
métal. Elle n'aurait pas provoqué la 
question que pose la réaliste revue 
américainè | 
————— 4220 2 — — 
‘Anniversaires de mariage 
Tout le-monde sait ce que sont les 
aocès d'argent et les noces d'or. Quant 


aux autres anniversaires, ils sont bien 
moins connus. 


être avec intérêt: . 


Noces de coton, ler anniversaire. ; 
Noces de@apier, 2me anniversaire, 
Noces de cuir, 3ime unniversaire. 
Noces-de bois, Brie anniversaire. 


Noces d'étain, 10me anniversaire, 
Neces de sote, 12me anniversaire. 
Noces de cristal, 15me anniversaire 


Cr 


homme.ne saurait leur donner 't'esl-à-dire ce 
FEigite qui fait le” 

fond du coeur maternel. Toutes les femmes 

{peuvent faire preuug de ce sens maternel, qui : 


ns tte DURE Nan l'éractérise T'apostolat féminin et qui Jait de 
à la défendre, haus- | ceux que Ta fémme aime de vériläbles enfants”. 


Dans une superbe envolée, M. l'abbé Ro- 
blot dit alors qure la Vierge Marie est à la fois 
l'exemple et le symbole de loutés les mères, et 
que c'esi pour cette raison que le christiartis- 
me & mis la femme sur un trône de gloire et 


dité splendide. : Sans cette purelé, la mère 
n'aurait pas d'influence sur son enfant. Cetle 
pureté, c'est le respect de soi-même, de son 
Concevoir, meltre un 
enfant au monde, n'est-ce pas là pour la femme 
la vraie pureté, c'est-à-dire le détachement de 
Car, plus une femme devient mére, 
plus elle doit faire preuve de détachement”. 
Ici M. l'abbé Roblot exalta en des termes 
élôquents le rôle de la mère, dans la vie d'un. 


“Pour l'homme, dit-il, ce qui resle surtout 
dans la vie, c'est la présence visible -et invi- 
La mère est pour luile seul 
être qui il [era certaines confidences aux mo- 


meñts de troubles, quañnd surgissent les pre- 
mières amours, les premières désillusions. 


C'est ele qui péu à peu, avec des pré- 
cations Infiñies, en uñe opération presque pas 
douloureuse, arrachera de l'âme de son enfanit 
le secrel qui l'étouffe et qui pourrait la [aire 


, | Noces de porcelain®. 20me anniver- CONSEILS 
à » . 


Les femmes-| 


femme forte américaine jiirs-227-minons de musutmans-— 


Uüe révue d'agriculture de New-|mes ‘adorant le vrai Dieu et le con:|- 


1,960 pâtés. |peu près ainsi: 510 milliohs de boud- 
J'ai inis en conserve 1,550 vhopines de |'dhistes, taoïstes, <onfucianistes, shin- 
fruits, élevé 7,660 poulets, baratté | toistes; 205 millions de brahmanistes; 


LS à. l'heure actuelle que de 32,500 


En voici une liste qu'on lira peut-| couper. 


. Noces äë nine, 7ine annivérsaire. | grâce dont ellès. se: parhient  prove- 


1 


roix, C'éfait Marie qu' 
d. | jé sais dès mères de famille qui ont enduré 
ne. Mo d'inénarrables tortures, Sd te see la 


Fe sure, “pensée que leur fils dypnait sa vie sûr le champ 


; FT pétales, 


d'avoir|des etifants et de s'en occuper. Ce 
laména à parler de la vie mondaine, de ses 
éflets funestes dans la société et de la grande 
part qui lui revient das la diminution de la 
natalité. ù J n 
“La jeune fille qui se prépare à son rôle 
d'éduvatrice, dit M. l'abbé Roblot,.doit fuir ce 
tourbillon de la vie mondaine. Elle se pré- 
parera de lohgue main à ve rôle. Les der- 
nières années avant son Maïtiage seront pour 
elle des années de récueillement à la Jois aus- 
tère et doux, pendant lequel elle entendra’au 
loin les_pas de celui qui va venir! 
A la fin de sa conférence, M. l'abbé Roblot 
dil qu'auciüine. éducalion ne peut se substituer 
à celle de la mère pôur l'enfant. H ajouta que 
l'enfant ne doil pas êtré pour la mère une 
idole ét un sujet d'ambition. Puis il conseilla- 
aux mères de débelopper-chez leur enfant la 
mémoire, la spontanéité intellectuelle, de cul- 
tiver chez lui la charité et certaines vertus, na- 
turelles comme le sentiment de l'honneur. 


MAISONS VIDES 


Oh! lès mäisons vides d'enfants, 
Tables sans v'e! Abris sans âme! 
Du froid à peine on s'y défend 

ll y manque toujours la flamme! 


Oh! les rires d'enfants! comme cela résonne! 

Le plus jeune, surpris dns sa Chaise dormant, 
Fait le tour du salon, sur les bras de fa bonne 

Et dit bonsoir tout plein d'ennui, mais charmant... 


11 
pour l'homme, 
et.c'est la ma- 


Puis le livre est ouvert sous l'éclat de la lampe 

Des images! bon Dieu, des rivières, des pônts!… 
Et les enfants caurbés, se toucharit de la tempe 
On voit des cheveux noirs, ntêlés aux cheveux blonds. 


Ah' que de joie autour de ce-livre d'images! 
‘Jeunes èt vieux parents se régardéht heureux 
Eu'les anges gariliens des enfants qui soht sages, 
Retrouvent, à les voir, le Ciel quitté pouY eux. 

. J. AICARD. 


Noces d'argent, °5me annivérsaire. 

Ncces de perle, 30me anniversaire. 

Noces de rubis, 40me anniversaire. 

Noces d'or, 50 anniversaire. 

Noces de diamant, 60me anniver- 
saire. ; 

Une seule controverse subsiste, c'est 
à propos des noces de diamant, que 
certains placent au 7ôme anniversaire. 
Maïs, alors, seuls quelques centenal- 
res pourtaient y prétendre. 


—————— “ : 


Les éviers 

Les éviers, sur lesquels on verse des 
éaux grasses de vaisselle, doivent être 
l'objet d'un entretien journalier, ainsi 
que les conduits qui emmènent ces 
éaux aux égouts, Car, dans le eus Con- 
traire, On peut, suivant ‘l'éxpression 
populaire, ‘‘empoisonner les plombs 
des’ conduits”. 


de soude, etc. et, la vaisselle termi- 
née, frotter à la brosse de chiendent, 
avec cette solution, l'évier et l'entrée 
du conduit. 

L'eau de cristaux, s‘écoulant bouil, 
late, dissoudra en passant les grais- 


es Ps 
à ‘tA ë On'ne devrait pas laisser passer de 
Le christianisme dans le jour sans faire dissoudre dans l'eau 
| monde bouillante une poignée de “cristaux” 


L'Exposition missionnaire du Vati- 
can a permis dé àresser l'intéressante 
statistique que voici: 

Sur 1 milliard 700 miflions d'habi- 
tants qui occupent la terre, on comp- 
te: 304 millions de catholiques, 157 
millions de schismatiques, ‘212 ,mil 
lions de protestants, 15 millions de 


tuyau et les entraînera À l'égout. 

Combien de fois n'a-t-on pas entendu 
Tetté phrase: “l'évier sent -mau ; 
il va pleuvoir!". 
Un évier ne doit jamais sentir mau- 
vais, car les odeurs dégagées par les 
ferments putrides qu'on laisse dans 
les conduits sont les: plus dangereu-’ 
ses. 


D RE ER 


En tout, 915 millions millions d'hom- 


naissant plus ou moins intégralement. 
Les musulmans, par exemple, s'en for- 
ment une idée plus, idolâtre que chré- 


lis se divisent à pourra verser, par le trou de l'évier, 
tes résidus des bains alcalins de dé- 
veloppement où de virage qui dissou- 
dront également les graisses, 

Mais en dehors des plombs, il arrive 
souvent que l'odeur est due à la pierre 
de l'évier. On doit alors la désinfec- 
ter avec des alcalis comme l'ammonfa- 
que ët la soude. 


——— 2 2-0 ———— 


70 millions de fétichistes. 
‘ Et pour gagner à Jésus-Christ cette 
multitude d'infidèles, l'Eglise ne dis- 


missionnairés. C'est le cas de diré 
que, la moisson est abondante et les 
ouvriers peu nombreux”. 

11 est intéressant de notcr que les 
missionnaires trouvent çà et là des 
traces certaines de la Révélation pri 
mitive et des eroyänces très pures à 
côté des extravagancès du fétichisme 


et @e lr'idolätrie. N 


Quand est-ce que l'Eglise x eu des 


chrétiens dignes de ce nom? C'est 
la piét éétaft sincère parce qu'elle n'é- 
tait pas encore devenue un art. Sim- 
ple et innocente, elle ne regardait que 


_ Les fantaisies de la mode 


Les Angluises viennent de créer 
nouvelles garnitures de manteaux. El- 
les sont en cheveux humains. Ce sera, 
pour certaines, la mellleure façon d'u- 
tiliser lés chevelures ygelles ont fait 


par uhe longue pätience, — Bossuet. 


| 

Les Poudres à Vers de Miller, 
pärfaites et ne causant aucune 
douleur, sont toujours sûres 
pour lôut enfani qui souffre des 
vers. Les symptômes des vers 
sont facflement reconnaissables 
par une agitation fiévreuse sui- 
vie de convulsions. Un point 
d'i 
les Poudres à Vers 
ont expulsé les vers, 
et les intestins-se trouvent dans 
des conditions de santé rerar 
quables. 


t‘A: vrai dire, cela n'est pas ‘si nou. 
veau qu'on ser&it tenté de le croire 
Nous avops déjà eu les fourrures de 
singe, Or, combien d'élégantes se dou 
laieut elles que ces fourrures. sans 


SE RES à RS CRT Es 
if 


naiébt, por üiié Toute part, des hat 
tes que les Chinois modernes avalent 
éacrifées. 


der aux femmes que leur premier devoir est 


ses qui auraient adhéré au plomb du 


Si l'on fait de la pliotographie, ‘on |’ 


enfants dignes d'elle et a porté des 


la piété était sincère parce qu'elle n'6- 


ortance c'es core cs 
estorhiaé. 


GE 
1 


tre part, faîtes fondre du miel en quan- 
tité suifisante dani du lait auquel vous 
‘ajoutez un oeuf batta en plus, suivant |: 
la quantité de rôties à faire. : Beurrez 
quelque peu les tranches de pain que 
vas trempes dans ce liquide stterû au 
miel et faites frite “ensuite dans du 


la tristésné: ‘inais je vous verfit fi 


beurre (ou -de la graime de bonne qua: 
lité. Servez chaud. ie b nouveau, et votre cour sù féfoutta 
Gâteau au miel .:" || persoüne-he vous ravira vote Joie”: 

Deux tasses de farine, 2 cuillerées A is + 

à thé de poudre à pâte, 2 oeufs, 2 y se + , 

cuillérées ‘à table de beurre, L tasse Calendrier de la semaine 

de sucre, 1 tasse de miel. Æamisef 3 Æ Re en: 

plusieurs fois la farine, puis tamiser |. Jeudi 30 avril = ‘Ste Ciéhéint de 

encore avec la .potidre à pâte; défaire | Sienne. 

te beurre en crême, ajouter les oeufs| Vendredi fer mai =: 88. Philippe et. 

bättus avec, le sucre et le miel, puis | Jäcuues. 


k 


Samedi 2 — S: Athannse. 

Diianche 8 — Jile après Paqués. 
Inv. de la Ste ‘Croix. 

Lundi 4 — Ste Moniqué: :: *"* 

Mardi 6 — S.:Ple V. ” 

Mercredi 6 = 8. Jéan devant ‘la 
Pofte Latine. ; 

La ‘cohSstiéhce d'un enfant réchime 
autant ‘@é soin Qué du eutotté, 22° An: * 
dré Bertin, 2 NP 
; + en AE Pr 

C'est gâter les plus beaux servités ; 
que de lés rendre comime ün lé réfu- 
serait. — 'Sénéque." +"! 14747 M 


incorporer graduellement la farira 
Versér dans une moule beurré et fa 
riné; faire cuire à four modéré. 
Gâteau aux fruits 

Quatre oeufs, 5 tasses de farine, 2 
tasses de. miel, 1 {asse de beurre, 1 
tasse de lait, 5 Cutllérées à thé dé 
poudre à pâte, 1 livre dé raisins,.1 1£ 
vre de‘groseilles, 1 cuillerée à thé dé 
cannelle, clou de girofle et muscade 
Faire cuire à fout modéré. L'on peut 
continuer la cuisson au bain-marle au 
fourneau. Ce gâteau peut se conser- 
ver frais plusieurs mois, L 

; Omélette sucrée 
Cassez quatre oeufs, ajoutez trôis 
cuillerées à table. de sucre en poudre, 
une cuillerée à table de jus de citrôn.| 

Tournez, avec la cuiller en bois, les 
jaunes d'oeufs, environ cinq mitrutés, 
ajoutez le sucre, le sel et le jus dé tt- 
tron; versez dans ce mélange les |: 
blancs d'oeufs montés.très fermes. 

Mettez dans un plat allant au four 
des frufts, frais ou en éonsérve. :Vér 
sez le inélange puis faités cuire dans 
un ‘fôür à chaleur modérée environ 
20 minutes. eule 

Vous pouvez, si vous ‘le préférez, 
faire cette omelette dans une poêle: 
omelette. Versez. dans la poêle et re. 
couvrez de conture d'ün seul côté; 
lorsque d'omelette est dorée ‘et crous- 
tillante vous recouvrez avee la. partie 
qui n'a pas de confiture. Servez très 
chaud ét saupoudrez le dessus de l'o- 
melette de sucre «en poudre. 


ler prix: L'auto d'un :miltésnaire 
#11,500.00. | 4 
2me prix: $2,900.00 en 4 
3me prix: ÿ1,000.00 en Rise 
Ame prix: $500.00 eh argent: 
6me prix: 81.00 en argeht. 
‘Achetez des billets! Courez votre 
| chance ‘tout én faisant l'auinône au 
Refuge Dom Bosco, t.2, HN 


à 


' 


RS PERTE . Prix des billets: 1 pour 25 %ous/10 
pour $1.00; 100 pour 85.00; 600 pdur 
La ville de Londres possède 5,500 rte nee 7 
médecins. : L : , 
, ; vez à M. l'abbé Ph 
: 9: 2 Fe re uge Dom ra 
Rien n'est aussi voisin de la fayeur Vous recevrez vos biliets. par lee 
que la disgrâce- +.Miñe de Maïntenon. toÿr du coûffier: mm 4 
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à "a" 


SIENS HER 27 AR à | 


Mme Winnifred Ernest, f 


-sayals tous les \ 
. J'entendais parler is 
aucun résultat. à 


ion 
d'essayer |" 
Chase. Après avoir” 
cet ongurpt pendänt 
jours, les plaies : . 
rent À se cicatriser;et :biëh- 
tôt x fus complèteméht gué- 
{ + 


rie." 


ONGUENT DU DR-CH/ 


sous la boîte chez tous 188 marchaiës où Edmäanson fs & Co. 
ft s ! i # 


ru 


Li 


le ciél auquel élle prouvait sa fidélité |, 


RE DE 


: j s ré rt 
Chaçeun dés magnifqués priepi fier st péoisiquens 
pour + dleene “des voyageurs de Ÿ pe fiainte au Jubilé à 
En plus de la chapelle habituelle, Lous les ux Cuv 

à de po rte t fl r, là vrätion de Ta 1nésse,. .* 
Cunard tsmifre lé confort de tous. les pañnagers, premiére © et. 
De fréquentes traversées de Halifäx à Cherbourg, ayec 
dance direcle des trains, Leront voire affaire à quelque moment, 


S0Yez Drêt à Därtir. x ot retenue des billèts; convu 
pet se de a " 1 ns 


rour 
eht-Cunsre ou le-burent- 


LA LIGNE CUNARD 


vr7 1 Fe: 


LE 


0, RUE MAIN . 


La 2 bn 
i 


s 


nn 22 8 8 ft 0-1 1 1, ” 


és + ot Mn 


he re mere 
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À arch Tenir la vache dans un en- 
droit “chaud et la recouvrir, donner 
fine use de sel à médecine, une livre 
j#ne, pinte d'eau à laguelle on 
» une cuillerée À table de gin- 
bre et: une tasse de mélasse. 
? Quand la purgation aura pris fin, 


A 


deux foïs par jour; donnez des 
es à l'eau chau ndant. 15 
20 utes deux ou trois fois par 
 niinnes bien Jés parties 
flammiéés; asséchez le pis et grais- 
—péz avec de l'huile camprée ou de 
x us ‘d'olive à laquelle vous ajoutez 
Buiant de pétrole. . 

# On, doit ensuite envelopper le pià 


.Mivec une bande faite de vieux sacs, 


que ‘l'on, attache sur la ecroupe de la 

#ache: Hfaut percé} cette bande à 

J'endroit où sa trouvent les trayons, 

#füin de pouvoir faire la traite sans 

fre obligé de l'enlever. - 

# L'éspace entre la: bande et le pis 
Moit être rempli de ouate ou de vieux 
Îinge, où encore. mieux de laine natu- 
fellé, si l'on en a; ceci retient. la cha 
feur développée par les massages ct 
Sidera à rétablir la cirdulation du sang 

ét du lait. 

Les emplâtres de son chaud peuvent 
très bien: prendre la place des massa- 
ges à.l'eau chaude. Ce traitement 
doit être suivi aussi. longtemps qu'il 
n'y a pâb de changement pour le mieux. 
Cértäin ‘genre ‘de cette maladie est 
contagieux pour les autres, vaches, et 
une vaghe atteinte de cette maladie 
doit être traitée séparément. 


Las, chaudières doivent, être bien} AUX écoliers. 


favées-et stérilisées, les pis désinfec- 
tés ayec une solution de cinq pour 
cent d'acide carbolique. 
|. uen, La fièvre de lait 
Cette maladie en général n'attaque 
. que les vaches fortes laitières et ost 
gouvent fatale. Elle survient rare 
ment avent le deuxième ou le troisiè- 
the Yélage; elle apparait subitement, 
en général dans les six heures à une 
semäiné après île vélage. d 
La vache commence par-affaiblir du 
rriêfe, se reposant tantôt sur une 
| se tantôt sur l'autre, et finit par 
devetilr complètement paralysée. Elle 
tombé par terre sans pouvoir se rele- 
Yer, elle devient inconsciente et re: 
fuse'tbuté nourriture. ‘ ‘ 
à Traitement 
i Le Vétl remède connu jusqu'à’ pré- 
fent’consiste à pomper de l'air dans 
fe pis, soit à l'aide d'une pompe spé- 
Ciale, 'soit:à l'aide d'une pompe à bicy- 
élett®, d'laquelle on ajoute une truyeu- 
fe: ordinaire qui aura été bien stérili- 
bée ‘éfi ln faisant bouillir de 15 à 20 
Minutes. : | 
Avant de pomper l'air dans le pis 
f\ faut premièrement traire la vache 
“un péif' étendre une 1ollé sous le 
et désinfecter celui-ci et la pompe ave 
une solution de trois cuillerées à 
d'actté" tarbolique dans deux 
d'eau. : La trayeuse doit être 
avec’äë l'huile douce ou va 
-Me l'introduire dans les tr4yons. Après 
avoir fâteordé la po et la trayeu- 
se, où pèmpe chacun des trayons jus- 
qu'à te ‘qu'il soit bien rempli d'air. 
On-Fattaéhe ensuite aves une corde 
dé laïne ou autre corde élastique et 
on, le'"'frfétionne un peu. 
: Bi‘après six ou huit heures, {1 n'y 
h pas de changement, on répète le 
‘traitement. j : 
| ut pas .forc: vache à 
‘ma nt ce tem quand Yap- 
pétit revient on né donne que des 
oudpiturès légères et lax 
EF. à 6 L 


Quand votre tête 
semble près de fen- 
dre et que vos 
pieds ne vous sou- 
tiennent plus: 
quand fous vos 
muscles font mal 
et que chaque mou- 
‘vemuent vous cause 
des douleurs dans 
le dos "ou le cou, 
WONDER ©IL ap- 
porte "un" prompt 
soulagement. | 


portée. ép.}n, main. 
sous da bouteille 
« votre pharma- 

eu votre mar- 


re 


üne once de saïpètte dañs une 


“Wheat Pool” 


"Régina — le juge Bannon a refusé, 
en cour de district, une requête à l'ef- 
tet de forcer la “Saskatchewan Wheat 
Producers” à présenter à l'inspection 
les 46,500 contrats des fermiers de la 
province pour prouver que les signa- 
tures couvrent 50 pôur cent de la eu: 
perficte ensemeneée. ; 

. La réquête était présentée au nor 
de L£on Zurowski, du district de 
Southey, qui est poursuivi par la 
“Wheat- Pool”. Celui-ci lui réclame 
$375 de dommagesintérêts pour rup- 
ture de’ contrat parce qu'il n'a pas 
livré son blé à la Coopérative. Sa de- 
mande était basée sur une clause du 
contrat disant qüe celui-ci ne serait 
valide que si 50 pour cent des embla- 
vures de blé de la province était sous 
contrat avant une certaine date. 

—— ——— 0 Det 2— : 


Détruisons les gaufres et les 
“corbeaux 


contre le 


Le ministère de l'agriculturg du Ma- 
nitoba annonce qu'il organise cinq con- 
cours pour la destruction des gaufres 
(gophers), des corbeaux et des pies. 
Les conditions de ces concours sont 
contenués dans une circulaire publiée 
par le département provincial d'agri- 
culture ‘et. toute personne peut l'ob: 
tenir sur demande. Ces cinq concours 
comportent un total de $2,350 en prix 
et s'adressent aux associations spor- 
üves et agricoles, aux particuliers et 


D —— 


Fête des Arbres le 4 mai 


Le lundi 4 mai a été désigné pour 


| de blé ont été de 104,241,020 boisseaux 


Pour la période de 5 mois terminée 
le 21. mars dernier, .iés exportations 


au lieu de 204,901,636 boisseaux pour 
la période correspondante précédente. 
Pr A PEUT 


Sapiro poursuit Ford et son 
Eu journal 


Ÿ { dir x 
Détroit — Aaron, Sapiro intente une 
action d'un million de dommages-inté- 
rêts à Henry Ford et son journal, le 
“Dearborn Independent”. Ce dernier 
fait une campagne eontre Sapiro qu'il 
représente comme l'un des membres 
d'une conspiration de banquiers juifs 
cherchant à obtenir le contrôle. ces 
marchés alimentaires du monde. 


mas ci . : 
Un dimanché canadien | 
Comme ça ne thangeait pas, après 
tout,; la: Pointe-duLae! Tout à l'heu- 
re, À la porte de l'église, il avait re- 
connu une foule de vieux ärnis. As- 
surément, ceux-là avaient changé. -Il- 
les avait laissés jeunes gens, il les 
retrouvait pères -de famiilé, portant 
au-dessus des yeux la marque infailli- 
ble de leurs soucis journaliers. Mais 
l'ensemble était le même., On avait 
avancé ‘he génération, c'était tout. 
Les jeunes gens d'aujourd'hui avaient 
te méme air; la méme gaieté, les mê- 
mes plaisanteries que cèéux d'il y a 
trente ans; dans ses compagnons d'â- 
ge; il reconnaissait les papas qu'il 
avait vus autrefois, et les papas d'au- 
trefois, dévenus grands-pères, rappe. 
laient parfaitement les vieillards qu'il 
ñvait connts enfants. L'église l'était 
la même, plus propre peut-être et 
mieux finie, mais facile à reconnaître. 
Les bancs avaient gardé le style pri- 
mitif qu'ils avaient atfffetois. Tout 
autour de$ Barré, dans es bancs voi- 
sins,, c'étaient encore les mêmes fa- 
milles, les Garceau, les Montour, les 


. y Bourassa, Dans le choeur de chant 


il crut déméler des voix qu'il avait en: 
tendues jadis, celle de Georges Gau- 
vin, par exemple. ° : 

Ce n'est pas sans sourire qu'il sui- 


ètre le jour de la‘fêté des arbres au |vait les évolutions des enfants de 
Manitoba. Le gouvernement “leman- | choeur et des servants de messe. Sou- 
de à tous les habitants de la province | tanes et surplis paraissaient mieux 


de consacrer ce jour à la plantation 
d'arbres. 11 sollicite le concours de 
toutes les corporations municipales, 
religieuses et scolaires pour l'aider à 


atteindre le but de cette journée spé- | res .vêteménts de soie et de dentelle. | 


ciale. 
022 2 —— 


Le rapport du marché aux 
bestiaux sera traduit 
en français re 


Ottawa — Le ministre de l'agricul- 
ture, l'hon. M. Motherwell/en réponse 
à une question de M. Paul Mercier, 
député de Westmounf Saint-Henri, ‘a 
déclaré qu'a l'avenir jes rapports du 
fiaux, publiés chaque 
semaine par/Îe département de l'éle- 
vage du miñistère de l'agriculture, se- 
ront tradnits en français. : 

A ghacune des quatre questions sui- 
tes l'hon. M. Motherwell a répon- 
du par.un ‘oui’, en Chambre: 
“Le rapport du niärché aux bestiaux, 
que la division d'élevage du départe- 
ment de l'agriculture publie chaque 
semaine, est-il publié en anglais seule- 
ment? — Ne compte-t-on pas que ce 
rapport doit atteindre les lecteurs et 
publications de langue anglaise et de 
langue francaise aussi bien? — Ne de- 
_vrait-il pas être publié dans les deax 
langues? — Le ministère de l'agricul- 
ture doit-il entreprendre de faire pu- 
blier ce rapport en anglais et en fran- 
çais?” ‘ 
a 


Transport du grain 


Selon un rapport reçu aux bureaux 
chefs du chemin de fer National du 
Canada, les Ghargements de grain ont 
béaucoup diminué du 10 au 16 avril 
Les fermiers ne pouvaient se rendre 
aux élévateurs à grain le long des li 
gnes du réseau du National À cause 
du mauvais état des chemins de cam- 
pague.: “Depuis le ler août dernier, 
$2,713 wagons: contenant 111,699,00Ù 
boisseaux de grain ént été chargés 
sur les lignes du chemin de fer Na- 
tional du Canads, Les chargements 
de la semhine du 10 au 16 avril ont 
été de SS5 wagons, contenant 1,211,000 
boisseaux de grain. ° 

2 2——— 

Nos exportations de blé 
Oltawa — Les exportations de ‘blé 
fdu-Canada,; au cours du mois de mars 

dernier, n'ont été que d'environ 30 
pour cent des exportations en  MArS 
1924 Le mjois Liens le Canada a 
exporté 4,422518 boisseaux de blé, 


‘ 


s 


“les doigts de fée des religieuses. 


soignés qu'autrefois, mais ces gros 
garçons de campagne, robustes et ba- 
sanés, avaient encore les mains trop 
fortes et l’encolure trop musclée pour; 


Quelques soutanes trop courtes et trop 
étroites laissaient voir des jambes 
pwssantes, des bras nerveux qui al- 
ongeaient trop vité, et des poitrines 
qui faisaient craquer les boutons. 
François se revit lui-même, avec ses 
frères, trente ans plus tôt, petits 
paysans ensoutanés, aux manières gau- 
ches et frustes, toujours prêts à faire 
le coup de poing pour revendiquer leur 
droit à l'encensoir ou, aux flambeaux. 
On n'avait pas alors de soutanes rou- 
ges, ñi de ces surplis légers comme 
uue gaze, pomponnés de soie rouge et 
ornés de rubans, où l'on reconnaissait 
Ce 
qu'il avait connu, lui, c'était l'âge de 
sous le-vieux curé Eatframbolss, 
au temps des soutanes à mi-jambes 
et des surplis d'un blanc douteux, 
quand les vieux chantres de la parois- 


Nombreux sont ceux qüi ont 
été guéris de cors aux pieds par 
le remède d'Holloway pour les 
cors. Ce remède possède une 
efficacité sans rivale. 


———— 


+ 


28% 


* SOUMISSIONS POUR CHARBON 


* Des soumissions cachetées, adressées 
au pourvoyeur du ministère des Tra- 
vaux publics seront reçues jusqu'à midi 
(heuré avancée), ïe jeudi 14 mani 1925, 
pour ta fourniture du:£harbon pour les 
édifices du LDominion, les fermes et les 
stations expérimentales daus, les pre- 
vinces de Manitoba, Saskatchewäun, Al- 
berta et  Colormble-Britannique, 
Kenora, Ontariu, 


On pe sé procurer les formules de 
soumission small sont nts les 
devis et lés conditions en s'adressant À 
G.-W. Dawson, pourvoyeur, ministère 
des Travaux publiées, Ottawa; J.-E. Cyr, 
surintendant des édifices publics, Win- 
nipeg, Man.; H.-E. Matthews, architec- 
te résidant dé district, Wlnnipeg, Man.; 
G,-J. Stephenson, architecte résidant de 
distriet, Régine, Sask.; J.-M. Slevenson, 
arthitecte résidant de distriet, Calgary, 
Alta; J-C. Wright, surintehdant des 
édifices du Dominion, Vancouver, C.-H.; 
J.-G._ Brown, architecte résidant de, dis- 
triet, Victoria, C-H,, ainsi qu'aux sur- 
Mtendants dés fermes et stalions expé- 
rimentales el aux concierges des divers 
édifices publics de ces provinces qui ne 
sont pas situés À Winnipeg, Régina, 


à 


et 


falgary, Vancouver et Victoria. 


On ne tiendra compte que des suumis- 
sions faites sur lesdites formules. 

Le ministère se réserve le droit d'exi- 
ger du soumissionnaire heureux un ce 
pôt qui ne devrä päs dépasser 10 p. 100 
de-la-vaieur du CONTrAl, afin d'asèprer 
ia bonne exécution du contrat. 


Par ordre, 


va 8rE. a 4 
KE aire. ? 


dei RAT. F 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 20 avril 1925. 
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. C'est le 

étions 4 
resse qui sé Le 
neige, ce qui à fai: un 
Île 22 nous avons eu 
ant fai rire des € 


ms 


ñ 
f 


* 


. : 

Mme J.-J Proteau, qui était allée 
passer une Couple de mois avec sa fille, 
Mile E. Proteau, mémegère de M. l'ab- 
bé Saint-Amant, à Lorette, nous est re- 
venue il y a une semaine. 


ces ont été suivis avec assidaité No- 


public 
contrefaçons, les tablettes de là com- 


"En m2 


e 


* 


TEE ET 


tre maître du ehoeur de chant. M |pagnie Mayer seront étampées avec | 29728 s25—$225 
° [Emile Vatto, nous réservait nne sur: }sa marque générale de commerce, La | °®#mm2s EL en 
| Prise, à Pâques, en exécutant une wmes- } “Croix = + Tasesus— 


: : ; “Chantons l'hymne ée la victoire”. 
sg s'obstinaient encore à prendre place 


se en do mineur de Gounod._ A l'offer. ere mms | De CHE 
toire, 6n thantaîit le beau cantique | qu'il y a de certain. c’est qu'elles n'y, Ordinaires .__. 
perdent rien ellesmêmes Les jes | 


+ . 


3 prencre PA | Nos félicitations au chseur de chant | nes Slles de la Congrégation de la! De choix -_.__.. Drasosss Li mit 
au sanctuaire, bien qu'on eût un har- —— - | Sainte-Vierge voulaient faire un suc-}Assez Dotnes | #5 ep -$6 25 
montum neuf dans un jubé tout ‘ex-| E cès de leur soirée: Maintenant elles) Jomres à 
près. Cet? barmonlium, ce jubé, c'en MANITOBA = vewent en faire UN £rand succès Ori choix #235-H7 
avait été une histoire pour installer À : ‘ À -Ce ‘que femme veut. Dieu le veut”. | names RE stie_6250 
tout celat ‘ : ? dit un vieux proverbe. Done au #4 7 + 
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— ——— 2-72 — jour férié. Journal D'après la clastication € gouverne 
On compte plus d'un demimillion| Entre temps les deux candidates du téra RS _ 


Mme J.-W. Finnigan est autorise à 


de véhicules de toutes, sortes dans | Concours, Mile Agatha Houde. (prési 


ment fédérai— 


recueillir des abonnements à la Li | Encon de choix __._ÿ1227";—S122374 


Paris. Hé dente) et Eva Potvin {vige-présidente) | perté”. Encourageonsia Ce-jouraal! Très gras S1125-$611%5 

1 . [ne demeureront pas inactives, Elles! 2 place dans tonte Les fituilles de | Lobräs #1925—#1025 

On fabrique des-dents en acier en |semblent même mous dire que nous | 13 paroisse. La valeur de ses articles | Très lourds __________..__ 975-5975 
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| Tix décharg L 1 1 _ | abcanons-noss Note—Comme le Winatpeg Produce 
pour la semaine finissant le 27 avril 1925 Au Couvent en arret de gras rmge hand 
RE ————— 7 — | L'aderation des Quarante Heures a | e=Bercns les riz @n beurre et Les 
: Mardi Merc. Jeuli Vendi Samedi Lundi | eu jiéu jeudi et vendredi derniers | oeufs tels que fourais par les courtiers 
GRAINS 24 Avril 22 Avri 23 Avril 24 Avril 25 Avril 27 Avril mr qe — | raies). Ces fix seront toujours 
RE PES | : RLGES ' : | | approximatffs, marc sujet 
Blé Not Not. 155E 162 160 150 1567 152 Le calomel désagréable 225 ce iapécs satetens 
2 Nord 1.524 1.59 1.563 1.56} 1.53} 1.48 , Ju" Sire sb Le 
3 Nord 1.478 1.54 J.51f 1.51} 1.48 1/43} nes! pas en faveur, on este. cup 
Avoine 2 CW 524 544 54} 54} 54} .s5g | Le calomel ei les Piikes Meuse! sr 2 :-Jdtée 
* 8CW 48} 497 .50} .50k .49} 48j |ne sont plus en usage comme Hs le ts din 
ji ° d'Hnnt msi oeni à ne dn arrache nn 
Orge 3 CW. 7. .807 .86? 88 .857 83? 814 |ihal, que l'estomac est @flabré, que le nas faune > 
- ACWE- .76 81 83 80, 782 : 76 |fole ne fonctionne pas ben, se re [ET ls dousaine Ci D 
L SE - courez pas à l'âpfe éalomel, prenez | PrERÉETS yr"$ 24 
Lin 1 NW 2.32? 2.35} 2.42} 2.384 2 363 2.32Y | un remède plaisant et agréable comme | PetPRÉS "0 )e — 
2 CW 2.29 2.314 2.384 2.34} 2.32. 2.28, |les Pules éu Dr Hamilton A base Pe#S was et .» 
————— — —— | fortement végétale, jes Pilules du Dr! Pommes de terre— 
Seigle 2 CW 1.087 1.133 1.13 1.12} 1.09 1.045 | Hamilton sont extrémemen: &onces; | Le mime -___.__.__.... 5 20—516 
a elles n'en chassent pas moins toutes! Fariag… — 
sn Pris -sur-voie {track} “Impuretés et les matières de re- Laie of we wo 
Base Blé 1 Nord 1.554 1.62 1.503 1.591 1.56! 1.52} ds En 
Avoine 2 CW .S1È 523: 523 .S52k 514 50% | mille, Contre la cosstipation et :es|4 aues de 24 livres 
Orge 3 CW .80Z .867 88 854 83? 814 |embarras de Tintestin, il ne pèut y{Westers Canads “Pau — 
Lin 1! NW 2.32? 2.35, 2.42} 2.38} 236} 2.32 
Seigle 2 GW: 1.09 1.13% 1.13 1.12} 1:09 1.04? |4u Dr Hamiton Bonnes pour jeunes 7 sars de 45 Hvrés : 
Options  .  . À |Les boss effets ées Pilules du Dr Ha-| eivie “Revel Housaeg. 
Blé de Mai +33] 1.621.598 1-50 4 56) 1-52) |'usns à besoin ot une viBNS énnn ls nues de @ uses © | 
de Juillet 1.52} 1.58 1.55 1:35 1.53È 11.50} | cages foyer: ‘5 ses chez tous mel, à 2 mans 0 2 
d'Octobre 1.30$ 1.333 1.31} 1.30} 1293 1.27 
Avoine de Mai SOE USER SE SE 08 EE eme 7 
de Juillet GIE 2,928 . OO SN SSL OS LOC Un en "LUS --rng--r.s.e- 
d'Octobre 50 °.S1 .50$ so 492 488 La” D =" " 
Orgé de Mai .81} .863 "881 864 84 S2 IN RS. | (OR Ï Ses La tone _ 0... 
de Juillet .81 85Ÿ 85. 835 82} Si IST OT EVA Gn Lt 
d'Octobre 73 76 16} , 75 74 72 
———_————— — SE S _ -- | R« —— ———— 
Lin de Mai 2:33} 2.36} 2.43 2.39 2.371 2.33, IE po tente ME de. 7 
de Juillet 2.36 2.38} 245} 242 240 : 2 #& 
d'Octobre 2:174 2.20 2.223 2.25 2.184 2.17 
Seigle de Mai 1.003 1.143 1.13} 1.+3 1-09, 1 @5 
de Juillet 1.104 1.15 114$ 1134 1.11 1-07 CITY STANDARS Eoe 
- d'Octobre : .96 * 99  ,99 , .98 97 DAIRIES 2° 


BRAMNDON 


Company Ltd. 

COURTIERS EN GRAIN ET AGHÉTEURS-SUR VOIE. 

” LICENCIES ET CAUTIONNES à 

.WINNIPEG MOOSE JAW CALGARY SASKATOON 
Références: Toute banque ou agence commerciale ù 

Avanees libérèles, prompt palement, absolument Sable, metlléur résultat 

On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur 
Ce mn ; 


= profiter de mes hauts DEEE. 


tanner res 


2LQRÉAEEES! 2TAR de Les 


FRANK 


+" (Miktof Ladiog} 


. 227, Graiñ Exéhange, Winnipeg 
ar D. LAFLECHE, Surintendant 


Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd- 


Téléphone A 9851 


—— 


Brancse, Man. 


Ces deux articles sont en grande demande, et ce 
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Je pale toujrers le piles. hauts prix ds marché 
Fous, aux piste bas pets «4- 
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pres wôlennelles suivies de la béné- 
dictiôn dù Saïnt Sacrement. 
ne. ” . +. 

Le lundi de Pâques, à huit heures 
du soir, la société dramatique de Ducs 
Lake, sous la si habile direction de 
notre ami à tous, M. Jules Jacard, of- 
frakt à l'hôtel de ville'et conjointe 
ment-ayec la chorale de la paroisse, 
l'exécution d'un programme tant drs 
matique que musical, préparé avec le 
plus grand sofn. Nous n'avons jamais 
vu, en aucune circonstance, la salle des 
tétes de l'hôtel de ville aussi bien rem- 
plie. Bon nombre de nos amis des 
paroisses voisines nous honoralent de 
leur présence. 

Le succès de nos artistes amateurs 
fut phénoménel: les deux comédies: 
“Le fiancé distrait” et “Tête folle”, 
furent rendues à la perfection. 
artistes, en-plus d'un naturel parfait. 
ont su ajouter À ces deux comédies 
désopilantes par elles mêmes, ce sel 
gaulois, cette finesse d'expression qui 
leur ont valu à tous les plus <haleu- 
reuses félicitations de tous les assis- 
tants,.et en particulier de M. le curé, 
président d'honneur de la soirée, du 

Rp Delmas et-de-M- l'abbé Laplante, 
curé Je Batoche. 

Le ‘“buyéès de cette soirée fut si 
franc qus ces messieurs, à la deman- 
de d'un grand nombre de personnes, 
se proposent de répétèr leur progran- 
.me après les travaux dès semences: 

Sans entrer dans l'analyse de tous 
les rôlés, nous devons une mention 
spéciale au géniai organisateur de nog 
soirées. M, J. Jacart a un don nàXu- 
rél pour mener à la perfection l’exè 
cution d'un programme. Nous ne sa 
vons qu'admirer le plus ‘en lui: sa 
science parfaite du théâtre ou son ab- 
solu dévouement, son entrain, ses qua- 
lités civiques, son enthousiasme pour 
nos ceuvres patrioiiques. Il fait hon- 
neur à son pays d'origine, la Suisse! 

. et aussi à notre colonie franco-cana- 
dienne de Duck Lake. 


Une gentille cérémonie tout intim=.. 


‘maïs cependant d'ordre paroissial, eut 
* lieu à t'école Stobart durant l'après- 
midi du 17 avril Les élèves de notre 
école et les jeunes filles du couvent, 
sous la si délicate direction de leurs 
maîtresses les Soeurs de la Présenta- 
tion ,ont offert à M. le curé leurs voeux 
les plus respectueux et affectueux à 
l'oc de son anpiversaire. Les 


la 


Nos 


te 


EE 
fait 


P-H. Bouvier, père de Mme Fournier. 
_.. 
. M. et Mme Th. Binet, de Ponteix, 
étaient ces jougs derniers en visite 
chéz Mme C. Fauchon. | 
2-22 — 


SAINT-FRONT 


Le 15 avril avait lieu notre séance 
donnée par les élèves de l'école Saint- 
Front. sous l'habile direction de notre 
inatitutrice, Mme Cunningham, avec 
l'aide de Mile Laudina: Proulx. L'as- 
sisiance était moins nombreuse que 
d'habitude, à cause de la difficulté des 
‘chemins: mais tout de même, la soi- 
rée à été agréable. 

: Le programmé, varié, a été très 
goûté. : Nous le donnons ci-dessous: 
. Choeur des élèves: “Petits oiseaux, 
qu'aimez-vous ?” | 

“Le diner interrompu”. 

Ronde des fleurs, avec tableaux. 

Coniédie: “Les quatré prunes”. 

Suynète: “Les deux Bergerette". 

“Employment Bureau”. 

“Daddy”. 

Farce: “Shoe Shine”. 

“La petite mendiante”. 

Il y a eu aussi du chant et de la 
musique. À 

Nos sincères remerciements aux ar- 
tistes suivants qui ont bien voulu pren- 
dre part au programme de.la soirée: 

Mme Ph. Plamondon, chant; Mme 
Chouinière, déclamation: “La robe"; 
chants par Miles Irène et Marguerite 
Robitaille, L, Proulx, MM. J. Sauva- 
geau, À. Leclerc et Ben SAbourin. 

La soirée a été suivie par une vente 
de paniers et une partie de euchre et 
wlhist. Les gagnants du euchre fu- 
rent: prix des dames, Mile M. Moi- 
son; consolation, Mme Bourque. Prix 
des hommes, M. EH Quessy. & 

Les gagnants du whist furent: Prix 
des dames, Mlle L. Lefebvre. prix des 
hommes, M. P. Robitaille; consolation: 
AP J. Bosset. . 

Un nouveau comité a été nommé par 
le.R. F._Lecompte, après avoir expri- 
mé ses remerciements au comité de 
l'hiver qui à montré tant de dévoue- 
ment.  Présidènt, M. Ph. Plamondon: 
vice président, M\ A. Leclerc: direc 
teurs: MM. J. Lanoi tte, Q.. Bellerive, 
Ben Sabourin; a te privé, M. M. 
Bussière; secrétairetrédrière géné- 
rale, Mme P. Cunningham. + 

______ CRC L: 

Le RP. Lecompte, supérieur des 
missionnaires de Tisdale, actuelletnent 
en charge .de notre paroisse, est parti 
en voyage pour Rome. Il sera absent 
pendant quelques mois. Nos meilleurs 
souhaits d'un heureux voyage l'accom- 
pagnent. 


\ 


que, par un providentiel hasard, fl tom- 
ba sur un article de M. l'abbé 
et son parti de venir dans nos p ] 


la Saskatchewar et de l'Alterta, en 
compagnie de M. 5.-B. Brousse, et pas- 
sa l'automne et l'hiver de 1906 à (tra- 
velbourg; il fut le premier prêtre ré- 
sidant de toute la région. 

L'annéé 1907 voit M. Royer et quel- 
ques-uns de ses compatriotes se diri- 
ger pus à l'ouést, car sainte Philomè- 
ne ayant supplanté là sainte Vierge, 


eussent le päs sur Notre-Dame. Alors 
il s'éisignait de Gravelbourg pour at- 
teindre Villeréy, aujourd'hui Dollard; 
puis, revenant sur. ses pas, il s'arré- 
tait sur les bords de la petite rivière 
la Vieille, tout près de gouverneur. 

“C'était le 18 août 1907. Quel spec- 
tacle, écrit à cette occasion M. Royer, 
quel spectacie inoubliable! Dans -cet- 
te vallée depuis longtemps déserte et 
silencieuse, un autel est dressé, sim- 
ple et pittoresque, tout doré par les 
beaux rayons du soleil levant, ay mi- 
lieu d'üne quinzâine d'hommes, chan- 
‘tres et musiciens; mais le site de la 
paroisse n'était pas encore déterminé 
et ce n’était là qu'une mesure générale 
pour prendre possession dees belles 
terres en les dédiant à la très sainte 
Vierge.” 

C'était au printemps suivant, le 21 
avril 1908, que notre fondateur venait 
oûvrir la paroisse de Notre-Dame d'Au- 
vergne et y disait la première messe, 
à lartété d'un groupe de colons. Peu 
de temps après, les arpenteurs du 
gouvernement traçaient les différents 
townships et mettaient des bornes in- 
dicatrices des sections, tandis que les 
colons, venant d'un peu partout, se 
choisissaient d'excellentes terres dans 
ce grand domaine. | . 

[A mois de mai, une dizaine de voi- 

tures se dirigeaient vers Swift Cur- 
rent, à 52 milles au nord ouest, d'où 
l'on ramenait toute la charpente de la 
première chapelle qui ne fut achevée 
qu'un an après. De 1909 à 1915 elle 
fut agrandie, ornée, et les premiers 
colôns étaient fiers de Jeur chapelle, 
si bien située et embrassant un hori- 
zon très étendu. 

Le premier octobre 1913, 
vaient cinq religieuses de la commu- 
nauté de Notre Dame de Clermont 
Ferraud et elles ouvraient un pension- 
pat dès leur arrivée. Quelques années 
plus tard, ces mêmes religieuses bâ- 
l:safent un couvent mogerne en bri- 
ques solides de quatre étages, et à 
côté un hôpital renommé pour ga te 
nue et les: soins assidus qui y sont 
données sans compter, bien souvent 
gratis. C'était le premier hôpital ca- 
tholique de toute la contrée. 


nous arri- 


voeux de la jeunesse paroissiale sont 
l'expression bien sincère des senti 
ments que la paroisse entière éprouve 
pour notre cher pasteur. Pour être 
parfaite, H me semble que cette céré 
monie devrait, üne ‘autre année, sortir 
- de son, intÿnité et devenir une dé- 
monstration paroissiale. Nous.le de- 
vons-aux hauts mérites de M. le curé. 
— À Dh 2 ——— 


BILLIMUN 


Nos malades sont convalescents M 
A: Mongeon et Mme H. Lemoyne sont 
+ saufs. Nous leur souhaitons . pour 


longtemps une santé florissante. 
. L1 . 
M. V. Gauvin et sa famille sont ren 


dus à un mille du village de Ponteix. 

ñ ._. 

La paroisse de Billimun a son curé 
résidant depuis huit jours Tout le 
monde est content Nous aurons la 
messe, non plus une fois tous les deux 


mois, mais tous les jours 
LZ L1 L1 

On a déj commencé la construction 
d'un joli presbytère. C'est fort bien, 
car on pe sait jamais donner trop de 
confort aux pasteurs des âmes. Le 
curé, étant le père commün de la pa- 
roisse, devrait partout avoir la meil- 
leure maison. Le presbytère, comme 
l'écdle et l'église, marque notre carac 
tère et notre valeur, X'TGÉA étranger 
et parfois hostile. On juge un peuple 
à ses monuments. Les paroisses, j'o 
se l'écrire, valent ce que valent leurs 
trois inmaïsons principales: l'église, le 


e 


presbytère et l'école. Nous. citoyens 


de Billimun, devons donc être fiers de 
construire un beau presbytère . 


? 


LS 


eh à A 
‘ 
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Mme Amédée Piamondon, qui était 
malade depuis quelques semaines, va 
beaucoup mieux, ainsi que Mme H. 
Proulx. Nous sommes heureux d'ap 
-prendre qu'elles sont tout à fait réta 
blies. 


fl . . D 
| Nous sommes heureux de saluer le 
| retour parmi nous de la famille Ro- 
cheléau, à laquelle nous disons bien- 
venue. 
: . À 
Il y a encore place pour de nouvelles 
familles françaises parmi nous. Ceux 
qui sont à la recherche d'un centre 
français pour s'y établir feraient bien 
de visiter Saint-Front pour se con- 
vaincre que c'est bien l'endroit qui 
leur convient. On peut acheter des 
terres à très bon marché de ceux qui 
| ne sont pas de æotre langue ni de no- 

tre foi, À proximité de l'église et de 
l'icole bilingue. 

Yolci une occasion: une jolie terre 
de 160 acres, clôturée, bon ‘puits, de 
18 à 20 acres en çulture, bon pâturage, 
20 acres en foin, bcnnes bâtisses, à 
un millé et demi de l'église, pour seu- 
lement #1,200! $150 à $200 comptant, 
balance à termés très faciles, S'adres- 
ser à Wäilf. Proulx, Saint-Front, 

11 y a aussi des “homesteads” très 
avantageux pour ceux qui en désirent. 


Les vers chez les enfants, si 
l'on n'y porte pas attention, 
amènent des convulsions et 
quelquefois la mort. L'Exter- 
minateur de Vers de Mother 
Graves les protégera contre cès 
terribles dangers. 
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A l'atrivée du chemin de fer. Paci- 
fique Canadien, en 1914, le village de 
Notre Dame d'Auvergne s'effaça pour 
faire place -à celui de Ponteix, du nom 
de la paroisse natale de M. Royer. 
En 1916, une magnifique église de 40 
par 120 pieds avec transepts _s'éri- 
geait au coin des rues Lannes et Klé- 
ber. 

Ponteix progressait toujours de plus 
en plus et attirait l'attention des jour- 
naux. Le “Daily News”, de Moose 
Jaw, le ?3 juin 1917, publiait un long 
article sur Ponteix et disait: “Il n'y 
a probablement dans l'Ouest aucun au- 
tre village qui ait autant que Ponteix 
les apparences d'une prospère cité”. 

L'automne de 1918 ne sera pas ou- 
blié de si tôt. Nous perdions. 52 per- 
sonnes avec notre vicaire, M. l'abbé 
Boivin, enlevés”par cette peste appe- 
iée la grippe espagnole. ; 

Le 6 “écembre 1919, tout un bloc 
de maisons d'affaires étaiegt détruit 
par un incendie incontrôlable. 

Le 22 septembre 1922, nous trou- 
vions, mort dans son lit, notre fonda- 
teur bien-aimé. Les “’Cloches de Saint- 
Boniface” sonnaient la note juste èn 
disant: “Il a joué un rôle important 
dans la colonisation du sud de la Sas- 
katchewan. 11 était justemgnt fier de 
sa paroisse, qui lui doit. beaucoup. 
Prêtre très actif, bon orateur et ha- 
bile égrivain, «2 mort läisse un grand 
vide dans le diocèse de Régina”. 

Mgr O.-E. Mathieu, notre vénéré ar- 
chevêque, dans sa bonté extrême, nous 
éuvoyait un de ses meilleurs prêtres. 
M. l'abbé Napoléon Poirier, pour rem- 
‘placer celui à qui Ponteix doit son 


} 


il ne voulait pas que les autres saints | 


CIPA 


, déns sa bre- 


churette intitulée: “La Terre Saintu 


écrit: “Il est bien difficile de faire 
‘Jourd'hui un voyage instructif en 


re-Sainte, parce qu'on ne : peut 


| 


de Pâques, il nous disait qu'il partait 
le coeur tranquille. var fl laissait la 
paroisse entre de bonnes mains. 11 
nous demandait de continuer notre vie 
roligieuse, et de suivre les conseils et 
enseignements que notre vicaire dé- 
voué, M. l'abbé L. :Paulhus, saurait 
puiser dans son coeur de prètre tout 
à Dieu: Prions: Notre-Dame d'Auver- 
gne qu'elle lui fasse couler dés jours 
heureux pendant toute la duréé de son 
voyage. | - 


2 . . 
Mme M.-L Larochel'e cède sa place 
au presbytère à Mme Moïse Mallette, 
qui s'occupera du soin du ménage et 
de la cuisine pendänt son absence qui 
|durera plusieurs mois. Son départ 
cause un vide au cercle des jeunes 
veuves et aussi chez les Damès Patro- 
negses, k ù 


 …. K 
Une trentaine de ÉMiaitles sont al- 
lées passer uné partie de l'hiver dans 
l'Est où en Europe. ‘Tous nous sont 
revenus emportant un délicieux sou- 
venir du cher pays où ils ont été si 
bien reçus, mais aucun d'entre eux 
ne songerait à échanger sa terre d'ici 
pour celle qu’ a.quittée. Nous sont 
aussi revenues les familles Laplante, 
Hinque, Béliveau, Johnson, qui, après 
avoir tenté fortune ailleurs, ont fin 
par apprendre à leurs frais que ‘vivre 
à Ponteix, sur sa terre, est encore.plus 
avantageux que dans les grandes vil- 
lez. 


L1 L] L1 
On nous, demande- souvent s’il n'y 


aurait pas des terres à louer dans no- 
tre paroisse. \Cette année, comme les 
années passées, tout a été pris par 
nos cultivateurs et mêtme certaines 
terres ont été louées, outre la part 
de récolte usuelle comme loyer, avec 
un bonus variant entre cent à trois 
cents piastres. Jl y a quelques terres 
à vendre à des prix assez raisonna- 
bles, mais n'ayant que des terres rap- 
portaut beaucoup, il faut nécessaire- 
ment un prix assez élevé pour décider 


nos gens à se défaire de leurs biens. 
L 1 . L 1 à 

11 ÿ a beaucoup d'activité au villa- 
ge. M. Hubert Jodoin termine une ré- 
sidékce qui lui coûtera $4,000. M. Dan 
Saint-Julien remôdèlé la sienne et en 
ait une construction tout à fait mo- 
derne. Sur la Môme rue, Albert Sal- 
loum a commencé un “bungalow qui 
logera une nombreuse famille. Sur 
la rue dùu chemin de fer, un cinéma 
est.en voie de construction. Nous en 
aurons deux. Espérons qu'on aura les 
joies et les sensations artistiques qu'on 
achète en entrant! M. FX. Four- 
nier, un de ceux qui pourraient dire 
qu'il a bâti autant de maisons que 
Ponteix a d'années, construit en ce 
moment sur la rue Centre un édifice 
à deux étages qui servira comme salle 
de billards et de logements. M. A. 
Bourget a achets la résidence Bref 
sur la rue de l'église. Il y ajoutera 
deux chambres et en fera une maison 
coquette, M. Léger Roy, qui nous ar- 
rive de Chauvin, Alberta, avec sa fa- 
mille, à fait l'acquisition de ‘a phar- 
macie du Dr Clerk. 11 y fera les amé- 
nagements voulus pour installer sans 
plus tarder son stock de marchandises 
générales. 
L] . L 2 
Le 15 du mois, à la salle paroissiale 


qui. peut.tenir 700 personnes assises, 


Vous nn: 
courez au- 
Ccun risque 
quand vous 


employez 
l'Onguent du 
se 


ECZEMA 


pour l'eczéma et les irritations de la 
peau. Il guérit immédiatement et ci- 
catrise graduellement la peau. HBoîte- 
échantillon de l'Onguent du Dr Chäse 
gratis si vous mentienhez ce journal 
avec un timbre de. deux sous pour frais 
de poste ESA apr 

! :64 sous læ bolte:itoutiles marchands, 
ou Edmanson, Bates & Co, Limited, 
goual || 4 


| 
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, M. et Mme J-B, Crépeau, M. 
me Quy Gravel, M. et Mme Geor- 
Hébert, le Dr et, Mme ee 
Gravel, Mme Joseph Provencher, à 

Hermine Lemoine, Mile Aline Prin 
M. Lucien Provencher, : 


. j 
Le jour de Pâques, en l'église” pa- 
roissiale, la Chorale du Collège . Ma- 


& 


€ 
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cthieu, dirigée par. M. l'abbé L. Lus- 


RES 


SE 


sièr, et aidée de quelques membres 
de la Chorale de Grayelbourg, a exé- 
euté avee un vif succès la Messe en 
Sol de Pâques, de Rosewig. Les solis- 
tes furent: MM. Josepir Lafrance, J- 
E. Cadieux, Art. Moquin, R. P. Fafard, 
MM. Albert Forcier” Roger Goulet, 


Henri Cormier et Pierre Lafrance. 
L] L] L 1 
_ Dimanche soir le 19 avril eut lieu 


dans la salle académique du Collège 
Mathieu une répétition de. l'opéra “Le 
petit Duc”, et d'une comédie, “Par 
un jour de pluie”. Distribution: Milles 
Aline Prince et Câroline Michaud: 
MM. A. Huntsiket, Fernand L'Heu- 
reux et Ed. Forney. Public restreint 
mais sympathique et qui a apprécié le 
talent des artistes, notamment les 
rôlestitres, Mile Aline Prince, Mme 
Wilfrid Jérôme et M. Guy Gravel. Nos 
félicitations. : FU ee 


: . ‘ 
M: Léo J. Blais, juge de pa'x, est 
parti pour un voyagé À Régina, Sask. 
A à É 


/ L 1 L 1 
Lutidi main, le 20 avril, en l'église 
paroissiale, ont été célébrés les ma- 
riages de Mlle Yvonne Larochéelle, 
fille de M. et Mme Léo Larochelle, 
avec M. Emi: Marchand, fs de M. 
et Mme Joseph Marchand, et de Mlle 
Maria Larochelle, fille de M..et Mme 
Léo Larochelle, avec M. Raoul Gau- 
thier, fils de M. ct Mme Napoléon 
Gauthier, par: M.‘l'abbé Leclaire, vi- 
caire. M. Lio Larochelle servait de 
témoin à Miles Yvonne et Maria La- 
rochelle,,et MM. Joseph Marchand et 
Napoléon Gauthier à leurs fils. Les 
filles d'honneur étaient. Milles Aurore 
Beaublén ot Antcnia Bachand; les 
garçons d'honneur MM. Willie Mar. 
chand et Pierre Gauthier. ’ 


Le choeur de chant des Enfants de 
Marie, dont faisaient partie les”ma- 
riées, a exécuté un brillant pfogram- 


me musical, et Mile Valedä Lemoine 
touchait l'orgue. D 

A l'issue de la cérémonie, un 
ner réunissant Jes parents des trois 
familles fut sérvi à la résidence : de 
M. et Mmé Léo Larochelle MM. et 
Mmes Emile Marchand et Raoul Gau- 
thier sont partis en voyage de noces 
et à leur retour résideront dans le dis- 
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déjeu-, 


ET 
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er; 
bert;: pomité exécutif: J-E. Cadieux, 
H.-J.,Coutu, S.-G. Goodman: comité de 
réception: Mmes A. Rousseau, JE. 
Cadieux, H.-J. Coutu, Mile Célia Mat- 
te, MM. N. Morin et B. Balfour. 


» LE DS | £ 

Est décédée, Mme Joseph Bonnean, 
née Elodie Larothe, à l'âge de 68 ans. 
Le service funèbre a été chanté eu 
H'église parolssiale par M. le curé-Mail- 
lard. La chorale de Gravelbourg, sous 
la direction de M. Jeffrey Piché, a 
exécuté la messe. des morts, et Mlle 
Valéda Lemoine était au lutrin. Les 
porteurs étaient MM. Henri, Arthur et 
Emile Bonneau, fils de la défunte, €: 
M. Paul Boucher, son gendre. Le 
deuil était conduit par M. Josepà Bon- 
noau, Mile Laura Bonneau et Paul 
Boucher. ù : 


» +. F 

A l'hôpital l'rovidence de Moose 
Jaw, à l'âge de 17 ans, est décédé 
Jules Lizée, fils.de M. et Mme Ephrem 
Lizée, de notre ville. Les fünérailles 
ont eu lieu vendredi le 10 avril, et le 
service a été chanté par M. le curé 
Maillard., La chorale des élèves du 
Collège Mathieu, dirigée par M. l'abbé 
Lussier, a chant la messe des morts. 


._ + ee 

MM. L:-J. Brazziel, Henry Lemyre, 
‘Daniel Lamothe, Thomas Gallant, D. 
Hurley, S. Hyman, O'Neill MacMillan, 
Joseph Thorson ont assisté en qualité 
de délégués de la ville de Gravelbourg 
à-la convention libérale du comté de 
Gtavelbourg, tenue lundi à: Hodgeville, 
Sask., le 6 avril, afin de choisir un 
candidat libéral pour les prochaines 
élections provinciales A cette ,occa- 


ne | Mme Emile Bésudoin à tait 


une opération. 

j i # \$ * $ * ET \ SE ? 

M. Hector Legault est allé passer, 
quelques jours à Moose Jaw, réceui- 

ment. # Robe nv 2110 ; 


jt 


RAS 
de quelques semaines à Rocheste ee 
Minn, à l'hôpital Mayo, et y « subl L 


say n nes 


; .. “Re Né 3 
MM. William Bissonnette et | ; 
Arsenaujt sont partis pour Vancouvér : : 
et aûtres villes de la côte du Pacifique...» 


LAURE |] à 

Me Hianche Foreler, étève à l'éco- 

le normale de Régina, a passé les va  : 
cances de Pâques chez ses parents, 
M. et Mme J.-A. Forcier. Lau 

à . . 

M. et Mme Hector Fortin sont re: 

venus d'un voyage à Mooss Jaw.: 
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. éd 
. A la réunion annuelle des membres * | 
de l'Association des Auteurs Cana‘ 
diens, section de la Saskatchewan, te 
nue mardi le 14 avril dernier à Rôging. 
M. Lücien- Provengher a été élu mem. ; 
bré du comité exécutif dé. l'Associä: "© 
tion pour la Saskatchewan, et ropré-. 
sentera or AL à la grandë 
convention des auteufs du Domintn 
qui aura lieu, à Winnipeg en fuin brô-” 
chaln." M, Lucien Provencher est le 
seul Canadien français qui soit mêm- "| 
bre de l'Association des Auteürs Ca- 
nadiens dans la provin 


win 


de la Bas 
katchewan, et c'est un hommage à #on . . 
talent de publicisté et de journaliste < 
qui vient de luf être rendu par gés 1 
compatriotes de langue anglaise qui, 
l'ont élu membre du comité exicuuf. 
de l'association précitée. Nous lui of." ” 
frons nos félicitations. g. 
+ 
Le Club des Célibataires de Gravel: "1% 


NEUTRE DE < 


“bourg à donné lundi soir, le 13-avri, x 


sioh, 185 candidats-en lice-fuxent MM. 


JB. Crépeau, avocat, et Louis Mürtel, 
de Gravelbourg, et M. Ben McGregor, 
de Vanguard. ; Cent.deux délégués pri- 
rent part à ceite conventions 
A l'issue des discouts, M. Crépeau 
pria ses partisans de retirer son nom, 
ct la lutte resta entre MM. Martel et 
McGregor. Ce dernier fut choisi par 
20 voix de majorité sur M. Martel, qui 
n'en recueillit pas moins de 41 voix, 
et M. McGregor 61. M. McGregor est 
le candidat pour le comté de.-Gravel- 
bourg et comimencerà incessamment 
sa campagne. L'hon. M. Hamiiton, 
ministre de l'agriculture dans le ca- 
binet Dunning, assistait à la conven- 
tion ét a adressé la parole aux délé- 
gués. 


| 


—— 
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M. Alphonse Matlhiot, assistant maf- 
tre-de poste, et Mme Mailhot, sont par- 
tis pour un voyage de quelques mois 


dans la province de Québec. 
° L1 L Li 


M. P-H. Douvier, de DBouvierville, 
Sask., était de passäge en notre ville 
récemment, en route pour Hodgeville, 
oû il assiste à la convention libérale 
du comté de Gravelbourg. 1] rentre 
S'un long voyage dans la province de 
Québec, qu'il n'avait pas visits depuis 


de lngues années. À 
+. 


Mme Jcsepn-D. Ranger a passé quel- 


trict de Cravelbourg. 

‘+ : 
Mme Jean Hamon est partie pour 
Roche:ter, Minn., où elle subira une 
opéretion à l'hôpital Mayo. 

. h 

M. Narcisse Morin est à l'hôpital 
récemment une opération pour l'ap- 
pendicite. 
. + 


Le Dr et Mme M. Gravel ont rendu 
visite à leur neveu, M. Narcisse Mo- 
rin, à l'hôpital Providence, à Moose 
Jaw. 
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Provideñce, à Moose Jaw, ayant subi 


dernière. it 
L 
Deux transactions importantes ont 
été opéréés récemment, ‘Les compa- 
gnes de Bois Atlas Lümber Co, et la 
Brazzéil Lumber Co. ont acheté les 
succursäles locales de l'Imperial Lum- 
ber Co. et de la Galvin Lumber Co. 
qui ont fermé leurs portes et fait 
transporter tout leur bois aux cours 
des compagnies qui. les ont dthetées. 
- . L1 L1 * 
Mile Cope, de Mooze Jaw, a ouvert, 
un salon de toilette, à l'hôtel Royal: 


temps à Mô0te Jaw la semaine | 


une grande soirée à l'hôtel Royal, à ‘| * 
laquellé assistèrent environ soitantes * ". 
‘quinze-invités:: Lasalle À diner do: 
l'hôtel, magnifiquement décorée, pré: °°? 
sentait un aspect brillant. Les-memr +. - 
brés du comité 'éxécutif, MM. ‘L#47.'0" 
Brazkiel, président" hünbraite: Liüelet | 
Provéncher, président actif; J.-A. Thé: :"" 
berge, secrétaire, recevalent les 1nyt <>? 
ts, ainsi que Mmes Joseph Provèn-"?: 
chér, Antoine Soucy, Joseph Ranger 

et Mile C. Williams, patronnessés db 
la soirée. DRE + “Rai 


râbié 


CA . + L] TE 4 

M. Antoine Ross, l’un des plonplers,.., 
de Gravelbourz, arrivé ici en.-1906, . 
avant même que les arpenteurg., DE 
gouvernement eussent fait le tracé de 
ce qui constitue aujourd'hui la, vie, ; 
est décédé jeudi soir, de 9 avril, après. 
quelques jours de, maladie, des guites;sun 
d'une attaque paralytique. Les funé- ,,. 
raliles ont eu lieu samedi aprèsmidl, » 
et le service fut chanté en l'église pa- ;. 
roissiale, lundi le 13 avril, au milieu..." 
d'un grand concours de parents et d'a- sh 
mis. du défunt. M, l'abbé Charles +. 
Maillard, curé, a/chanté le service, Las. 
Chorale de Gravelbourg, sous .la Ur.» 
rédtion de M. saprer Piché, a exfeuté,,. 
la messe des Morts,"et Mile Valéda 7 
Lemoine touchait l'orgue. - Condÿf,, . 
saient le deuil: MM. Joseph, Louis .:. 


- Pierre et Fraïçois Ross, fils du ,dijruren 


funt, A. Vermette, son gendre. , Le dé: 

funt laisse en .outre sa femme, Mme, » . 
“Rose-Anus, Marie, Delvina et Em. :. 
tienne Ross: Lie Age 
FLE 


Ses qualités — L'homme db 
possède une bouteille d'huile. : 
ecleetrique du. Dr Thomas est, 

réservé de bien des maux, , 

ette huile soulage la toux, gué» 
rit le rhume, évite les maux de, 
korge, soulage les plaies les. 
plus malignes et guérit rapide,, 
ment toutes blessures et contu- . 
sions, Enfin c’est une pharma. 
cie à elle seule. 4e 
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de l'immaouiée Tone ! 
L premier Chapitre Géné | 
préside du protecteur ‘ 

le Cardinal Pigtatelli di} Pres l 
Le HR. P. Antoine y fut le! : 
Canada. 

Les électiorÿ qui y ont été faites 
c'1 renouvelé, pour douze ans, dans: 


les visites du R. P. Antoine, 


de sen retour. 
ra uve pléce récréaijve. 1} y aura 
muvique, et surtout on voudra enten- 


+ 


‘MA charge de Supérieur : Ginéral, te | | 
te-tévéremdienime Don Marie Algustii SAINTE-AMELIÉ 
sio'arocle. Celui-ci, qui a été le «10 SES Ge 4 


La fromagerite ouvre de 4 maÿ avec 
l'heureux pronostic ‘d'u SaUEMEeNLs- 
tion considérable de lait et de clients. 
AL est prévu qu'il va-se fabriquer cette 
année le double de fromage de l'an 
dernier. Plusieurs semblent avoir hà 
‘te què ceits heureuse industrie ouvre 
ses portes pour y apporter lèur lait. I 
est certain que, si le marché du fro- 
mago se maintient suffisamment bon, 
les fermiers vont tirer un avantage no 
table pour la vente de leur produi. 
Jaitier: 11 pourrait bien re, faire ‘que 
cette innovation ‘industrielle apporte 
dans le district de Sainte-Amfhe une 
‘prospérité. durable ‘eette fois. 

Décès 

Gcorges-Joseph-Flavien Gagnon, dé 
‘cédé ie 18 de ce mois, à Vâge de pres- 
que cinq mois. 1H était le dermier;né 
d'Ernest. Gagnon et da Donalda Le- 
belle. :Nous ‘offrons aux parents en 
pleurs, pour la perte de leur cnfan 
‘chéri, nos Ssincères sympathies. 


+ césseur immédiat du fondateur, le K à 
wérvendissime Dom Grés, de vénér 
mémoire, est né à Lyon en 1849. En 

ir tré dans la Congrégation des Char w 
‘sets Réguliers en 1889, il y rempl't 

: ‘Mentôt, et pour de longues années. la 
naätge importante de maîltre des n2- 

“b vicés. 11 se trouvait au Pérou pour y 

*.-@raniser la première des maisôns éta- 

.‘‘hites dans ce pays, lorsque, gr 1907 il 

ns tm; rappalé à Rome par le Saint-Sière, 

* oint prendre ‘là direction de l'insticrt 

(endant dix-sept ans, d'abord com 

Viéaire, puis comme Supérieur Güré 

ral, en des temps particulièrement Cif 

sien, 11 le gouverna avec grande :a- 

‘esse. ‘Il eut an jole de voir les nru- 

+ vvélles constitutions approuvées d:a- 


. bord pour soépt ans, recevoir, cinq : n 
+ sowlomeut après. l'approbation défi! 
: Uve par Pie X. A son initiative in°<! 
> Mgeñte ‘et courageuse, l'Institut d it; 
=. Wuxieurs fontiations importäntés, ché 
' rfes pendant la grande guorre mére 
aus que la conatruetion du bel im 
virmeible qui abrite aujourd'hui, à Ro 
‘he, de nombre:rx novices ct étudiants. 
! Le Chapitre « voulu également 1: 
.Miolgner sa reconnaksance au T. R. 
®, Moquet, pour le dévouement éclairé, 
«avec lequel 11 à jusqu'a ce jour secn 
tee le Rme P: Delnroche, en l'élisant 
ui tfe nouveau premier nssistant ct mé- 
*"Mé vicaire général : 
| Le Chapitre s'est occupé ensuite dés 


LL - L 
MM. Robert Rivière et Ben Van 
Moïlsen partent eette semaine -pour 
Winnipeg à la. recherche d'ouvraze 
Nous souliaitons succès et bonheur. 
CD ——— 


LETELLIER 


Tel qu'atendu, la Chorale rebanssa 


chant, bien préparé et bien réussi, à 
chaque office, Ce chant imvitait à la 
pifté et faisait écho à la joie de tous 
tes coeurs en célébrant la résurrection 
du Sauveur. Afleluia! | 

A ta basse messe du matin, des can 
tiques appropriés, pendant qûe ia pa- 
roisse entière s'approchaît de la Table 
Sainte. 
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. LééaReane: “5 “pl l'eau à In antisfne- 


Le li 4 mes clients 
F. MONDER 
7 Entrepreneur de ercunnge de puits 
4 LOREVPTE, MANITORA 
… Tél. Dugald, Ligne 22, sonnez 3 
ralsonnhbles. Informations et prix 
vnin sur demande, Veulilles en axt- 
2er vos conpalnssnces et nmis. 
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parties de Gounod ; . à 
“Héec dies”. : ; 

Les psaumes des vépres furent chan 
tés ep faux bourdon, pendant le Salu: 


du T. S. Sacrement, “Cor Jesu”, “fe 


VITRAUX D'EGLISE 


de In plux haute qualité — Palts 
an € par den artistes cum- 
| pétents. 


MES. 


l'offertoir:, 


“ati Coëll”: "Tantum”, tous à quatre 
voix. 
1% 9 © 

Dimanche soir le 12 avait liey une 
partie de cartes au profit'lle l'équipe 
de balle au camp de Letellier. 1E y 
eut programme musical. A 

N'oubMons pas -que notre équipé à, 
en sa possession le trophée, Beaubien. 
cmbléme du championnat de la ligue 
de la Rivière Rouge. Des préparatifs 
sont en marche pour tâcher de con 
server encore cette année éet honneur 

Notre équipe. composée en majorité 
de joueurs canadiens-franeais, ler 
dernier. rt totalement cette année, mi 
rite nos © 15ements. 


L122 


Tous les Fidèles sont instamment 
invités à ces Fêtes Salennelles. 


_ ”_ PÊLERINAGES 
&eous la Conduite de Direc- 
k sellers et Guides Expérimentés 
[Les 2-9 -: 16 - 30 mai 


Dimanchg le 19 avait lieu la derniè 
re partie de série de cartes sous lc: 
auspices du Cercle de LA, C. J:C. No 
ire aimable visiteur, M. Gaudias Br: 
net, noùs fit le plaisir d'une déclama 
tien. M. Ferdinand Bissonnette fu 

Jcheudement applaudi dans deux nu 


A , 
Es 
“ 


‘m : Ce 13 juin méros de son répertoire.) M. Gaston 
Lk 11 - 15,-.16 juillet Dausereau. —— je me-trempe. M. Jean 
sms Les paquebnts renommés de le Com | Haptiste Tranchemontagne, = nous fit 
rer 204 White Star Dominion un éloquent discours. de sa campagne 


un corfert parfait à dus 
V7 "éonrenantà toutes les bourses. 
sé JApies lé raire: les sirinaghs durerent 
do <H8 jours ou plus. Ù 
Renseignements eamplets par lettre, au 
| téléphone, ou à hosguiebgte 


prix 
F électorale. “ 

Les heureux gagnants des prix de 
série furent les suivants: Mme Adél 
pbe Dicnne, premier prix des dames, 
ne sacoche. Mlle Alice. Jutras fut 
victorieuse dans un détail avec Mme 
Wilfrid Roy, et gagna le deuxième 
prix, un Service de manicure. Mile, 
Berthe Comeault gagna le prix de eon- 
joli rallier. ï 

M y nvait égalité de points entre 


LA 


des 
vivant de ce eôté-ci de-l'o- 


féra une. réception à } 
On “job 


Le programme suit: k 
M. Oscar Noël: Au bruit des lourde. 
marteaux d'airain, Gounod: Le Voya 


| 


{‘äbas. Nous avons des échos de dif- geur, Godard; ‘Le bonhomme du Roi 
sœurees de la joie causée par | jean. Saint-Saëns. | 


. Mile Yvonne Thibault: Extrait de 
man: “Habanera”: Première dan 
se, Le Massenet; “Rain”. 

M. Norbert Jutras: Les trois Hyps 
Aards;. Hardis les gâs. 

Duo, Mile Y. Thibault et M. O. Noël: 
Extraits de “Véronique”: L'Escarpe 
létte et Cahin caha: Le Crucifix, Fau 
ré. L : 

Mile Vvonne Thibault: Hosanna 
Grenier: Les Fillettes, Bergerette. 

M. Oscar Noël: Le Cor. de Flégidr: 
Up from Somerset; Les deux grenü 
diers, Schumann; La jolie fille de 
Perth, Geo. Biset; In questa tomba. 
Beethoven; Volga's Bostman Song. 
Cüaliapine-Kolnoman. î 


Mmé Boauchemin s'acquitta avec: 


distinction de ron rôle d'accompasnz 
trice. Ê : 


=: L'organisation du concert Stait en 
tre lés mains de M. Edmond Comeruit 
qui doit être félicité du grand succès. 


TRANSCONA 


Dimanche dernier le 26 avril a eu 
Heu dans notre salle ‘péroissiale la 
dernière parie de cartes de -la série 
Elle fut organisée par nôtre digne pas 
teur, M. l'abbé J.-Clovis Paÿllf. Plus: 
fe: cent ‘cinquante persounes ont ré 
pondu à son æimable invitation. 

Comme les précédentes, cette soi 
rée n ét£ très intéressante et le sy” 
cès fut inespéré. Ceux qui y ont as- 
#“isté-n'ont pas dissimulé leur satisfac 
tion-et s'en sont allés avec l'intectior 
bien arrêtée de revenir bientôt à nn’ 
pareille fête de paroisse. L'entrain. 
l2 gaieté out régné pendant toute la 
soirée. Vraiment il n'y a rién com 


’ 


et conserver l'esprit paroissial. 

Immédiatement après les douze par- 
ties de whist, on procéda à la distr! 
bution des prix aux vainqueurs dont 
voie les noms: 

Dames — 1er prix, Mme R. Parcelle: 
2me prix, Mlle Laura Brodeur; con;2 
‘lation, Mlle V. Hunt. 

Messieurs — ler prix, M. R. Pa- 


A ‘la grand'messe, messe en quatre | celle; 2me prix, M. Paul Carrière; con 


sotation, M. O. Aubertin. 
Pour compléter la soirée, un joli 


o 


programme musical varié fut exécuti 


* par les artistes distinguïs de la ville 
- de ‘Winnipeg_ is LA 


, Voici les noms de ceux et de celles 


! qui se sont fait entendre dans une | 
déclatmation où dans une chanson: M.‘ 


FR Pinvidic, M G. Dumouchel, Mme 
Sara Kaplon, Mlle CGladys Kaplon 
Mlle Rose Ames, CHfford Necdham. 
Harold Needham, M: G. Marchant, M 
A. Fraser, M. W. Fraser, M. R. Cot 
trell, M. C. Murray. CE 

M. le curé remercia l'assistance d'é- 
tre .venuc aussi nombreuse encours 
ger ‘par sa présence nos oeuvres pa- 
roissiales. 

Nous félicitons et remercions cor 
dialement MM. Auguste Bilodeau et 
Arthur Hepel pour l'aimable compiai 
sance qu'ils ont montrée en allant 
“hercher les artistes de la ville de 
W'nnipeg pour la soirée de dimanche 
iernier. 


— —— 0 D 


Le carillon du parlement fé 
déral aura 53 cloches 


Otiawa Le car.:0L 41: orners 
bientôt la tour du Parlement-compters 
52 cloches dont :la-plus grosse, qui. 
donnera le mi. pèsers 10 tonnes et la 
plus petite 15 livres. . Elles seront 
toutes fabriquées d'un alliage :inalté 
rable de cuivre et d'étain gui pourrs! 
défie: le temps. La compagnie qui 4 
obtenu le. cofitrai est la compagnie. 
Gillett and Johnson, de Croydon, An. 
gieterre, célèbre dans le monde entier. 
Cette cumpagnie fabriquera aussi le, 
cairan de 16 pieds de diamètre et à 
quatre faces que l'on placera dans le 


soumet de ln tour. SUR 


‘ 


4 urrmutela 


Le Dr J.:L. Paton, de Man- 
Angleterre, à l'é- 


lois Provenchier 


| 
Jeudi! ‘dernier l'école Pravencher 
avait l r de reeevoir le Dr Pa- 
ton, - teur. drstingué, qui visite 
ent le Canada sous les auspi- 


dijh-et}n été hôte des associations 
d'instituteurs de Toronto et de Winni- 


peg. discours ont é:# fort goûtés. 
Le ipai, le Rév. Frère Joseph, 
| mit ie distingué visteur au courant de 


| f’érganisation de l'école et des métho- 
des qui y sont employées dans l'en- 
seignement simultanés des deux lan- 
! gues. Célui-ci visita ensuite les clas- 
sés, où il s'intéressa vivement à % fa- 
| con pratique dont on résoud le pro 
blëème des langues à l'école. Cette 
tournée à travers les classes fut sui- 
vie d'uhe démonstration dirigée par la 
gurée-malade et d'exercices de gym- 
hastique sous la direction du Frère 
Leuis. Hi - 

Le choeur des élèves exécuta quel- 
ques morceaux choisis de son réper- 
tuire. : 

Daus une ”Vfève alloeution prono 
cie devant les élèves des classes supé- 
rieures, le Dr Paton félicita Chaude 
ment maîtres ef élèves des succès ob 
teuus et du bon esprit qui semble ré- 
æwer partout. 11 souligna tout parti. 
cultérement l'esprit dé coopération et 
de confiance qui se manifestent dan: 
les rapports entre le personnel et les 
éleves. 1] se déclara satisfait de : 
visite, et en terminant il ne cache 
pas sa surprise en constatant qu'une 
école comme Ja nôtre ne possédait pa- 
de salle académique ni de gymnase 
Ces deévx choses, dit fl, sont esséhtiel 
les pour donner aux enfants une édu- 


la grande fête de Paques par sun | me ces réunions fréquentes pour créer | ‘*9n complète. 


Le Dr Puaion est un éducateur dont 
H la renommée s'étend bien au-dejà des 
frortières de son pays, et il nous » 
fait un grand honneur en daignant 
visiter notre école, à la demande ex 
prézse du département de l'instru 
tion ,;publique. M. Vaughan, directeu 
provincial de l'instruction techniqu: 
l'accompagnait. | 


Î 


| 
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Au Collège 


Lundi le 13 avril dernier, les élève- 
du Collège, ancieñs et actuels, 
\ fraient à Mgr liveau une $éunc 
dramatique et musicale. On jouai 
“Pour la Patrie”, drame en cinq acte 
et en vers, d'après Paul Déroulède 
Cet éphode de la résistance héroïque 
du petit peuple d'Ukraine contre l'en 
valussante Pologne nous à fait "vivre 
pendant quelques heures dans les hau 
‘es régions dù patriotisme le plus” pu, 
et lé plus fort. ke 

M. Mauricé Goulet, dans le rôlè de 
Fro! Ghera:z, a soulevé plus d'une fois 
les ‘applaudissements de l'assistance 
M. Raymond Bernier mérite aussi des 
félicitations. Parmi les élèves ac 
tuels. il y a de même de bons acteurs: 
Stenko (Paul Dussault) a de l'émotion 
dans l'âme et dans 14 voix: Nikla (Ro 
bert Bernier) uné articulation des plus 
nettes, et Mazeppa, le bon vieux Ma- 
zeppé (Charland, Prud'homme) n'a 
rien que de très sympathique. C'est 
l'homme de bon sens, le patriote mûri 
par l'âge et l'expérieuce- 


o! 


Quand vous sentez les ‘at- 
teintes de l'asthme, ne vous dé- 
couragez pas. Faites aussitôt 
usage du remède si effectif 

r l'asthme du Dr J-D. Kel- 
ogg. Ce merveilleux remède 
vous apportera l'aide dont vous 
avez si grand besoin. L'étoufe- 
ment cesse, la respiration de- 
vient naturelle et sans effort, 
Des anilliers de personnes ont 
souffert comme vous souffrez, 
mais ont sagement fait 
de ce remède fameux qui les a 
guéries. Aghetez-en un paquet 
aujourd'hui, 134. 
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‘Nous eûmes encore une fois le pis i- 
sir d'entendre M. Hector Allard, dans 


Séance des Enfants de 
Marie 


« | sait naisible 0. : tonnte, 1, 
j + 

une chansonnétte, souhaiter la bien: Dimauche prochain, le 3 mai, dans pe ed ue 2 À ge PT en mate — 

venue à Mer Bélivequ. Le choeur des | la salle académique du Collège, gran- | éffet — quand °n 'ehevelure est 


élèves fit entendre “Jesu Dulcis.-M°> de séance dramatique et musicale or- 


”, lé 8 ‘ fectées. n'ya de doute an 
moria”, de Mozart, et deux violonis-| ganisée par les En nts de Marie. er: ur, Di. 4 Je 
tes qui sogt en passe de devonir cél> | Comme nous l'avons annoncé antérien- Ed sppauvrit a éercure, cause nn 
bres, MM. JGustave Couture et Haro:d | rement, le programme eomporte un RS Co DR re 
Roy, jouèrent “Réveil d'amour’. drame, ‘Une fleur de France”, ét une jee su à Éd les ‘fait tomber. . 


1} appartenait à M, Efüilien Lvé- 
que, élève finissant, de lire l'adresse 
à Monséigueur, d'affirmer que les 
beaux sentiments de “Pour la Patrie” 
sont ‘aussi les sentiments qui vibreai 
dans l'âme de Monseigneur,  senti- 
meñts qu'il s'efforce de faire aimer 
autour de lui, que ce sont là les vrais 
sentiments des autorités et des élèves 
du Collège de Saint-Boniface. 

La réponse de .Mouseigneur fut di- 
gne, ferme, pratique. Nous avons dans 
ce pays des droits hiktoriques et cons 
titutionnels que, rien ne peut ébranler. 
Perdus au milieu d'ane majorité, que 
ferons-noùs puisque nous n'avons pas 
le droit de nous laisser mourir? Oppo- 
sons les fafîts aux faits; réclamons l'u 


| 


sage de notre belle la:gue dans tous 


les services ‘publies ; né parlons entre 
nous que le français. 

Espérons que les habitants de Saint- 
Boniface et du Manitoba sauront mot- 
tre en pratique les excellents conseils 
de leur archevêque et bâteront par à 
le pleiv épanouissément de nôé Hber- 
tés. : 


Les garçons de l’école Pro- 
vencher à l'inspection 
générale des cadets 


Vendredi soir le”24 avril, les gur 
cons de l'école Provencher, aù nombre 
de 120, ont pris part à l'inspection gé 
nérale des cadets du dis‘rict de Win 
nipeg. Elle a eù lieu dans les vastes 
casernes Minto. 

Parmi les nombreux corps de carlets 
relui de l'école l’rovencher s'est par 
ticulièrement fait remarquer et up 
plaudir vour la formation de pyrami- 
des humainés. La halle tenue des gar 
sons, leurs sympathiques physiono 
mies ont aussi attiré l'attention des 
tpectaäteurs.. Le général en chef Ket 
chien n'a pu s'empêcher de compli- 
menter publiquement les Frères de la 
parfaite disgpline, de l’air aimable 
légagé qu'ils ont Inculqués aux perits 
Canadiens français. “ ° 
—2<5 + 


Concert français au/radio 


red 


Les amateurs de ont eu Ju 
bentre—fortune- mardt der 
nier, uu cencert frapçais donné par 
des artistes de Saffit-Bomiface et 
Winnipeg. Le prygramme, des mieux 
choisis, a été ndy à la perfection. 
Les nombreux messagés de félicita- 
tions envoyéé au cour: de la soirée té 

| moignent de la satisfaction des audi- 
teurs et- du désir qu'ils ont d'entendre 
plue fréquemment des concerts de ce 
genre. 

Le prochain contert français auru 
lieu le 12 mai. La chorale de Saint 
Boniface, sous la direction-de M. H:° 
lie, en fera les frais. 

22 — — 
Balle au camp 


de 


M. Oscar Wynant, gérant de notre 
club local, annonce qu'il a reçu; les 
adhésioné de plnsieurs joueurs de pre 
miey ordre et que notre elub entrera 
en lice avec des chances de gagner Je 
championnat. -" 

Les parties’ seront jouées au par 
de l'association provinciale de foct 

ball, rue Sherburn, et la saison #'ou 
vrira samedi le 9 mai. 
Les billets de saison sont en ven'e 
On peut en obteñir en s'adressant aux 
officiers du elub. Ceuxci comptent 
sur l'appui et l'encofragement de la 
population de Saint-Boniface. 
22 Dr 


Les ‘‘Piastres Rouges’’ 


Ce dramg sera représenté sous peu 
pär le Cercle dramatique Provencher. 


maisons s'élèvent en plusieurs partie 


oo 


comédie, “Une cuisinière d'Amérique”. 
La direction et. la préparation de ces 
deux piéces ont êté confiées à Mme: 
de Denus. On est au travail depuis 
plusieurs semaines et jusqu'à mainte- 
nant tour laisse prévoir un grand «uc- 
cès pour les actrices ‘et beaucoup de 
plaisir ét de satisfaction pour l'audi- 
toire. De plus, exercices de gymnas- 
tique, “Marche des matelôts”, exéen 
tés par des pétits garçons de l'école pou LH 
Provencher, sous la direction de Mlies FOUDRE À SMAMEOO 1, ke06 ? kw — 
pi Couture et Elisabeth Long- re “ ins, où par 
pré. k 

L'orchestre Wynant fera les frais 
de la musique. 

Les billets sont en vente à 35 sous. 

D —— 


Accident 


M. J. Gallant, de cette ville, est)mort 
des suites d'un accident dont il a été 
victime, jeudi derhier, uux scieries Mc- 
Arthur, Lac du Bonnet. Ses restes ont 


ous m'aves pas-hommie-de-ernifdrr 
len résultats de In de vos eche- 
vou oi vous smpieres LH. : 
ven cheveux "manquent de lustre 
vos cheveux manament de quelite 
vos cheveux mangent de quaniite 
. + chevelure ent coupée à la 


/ 


Hair Tonic - 


‘Gnranti fnire pousser Îles cheveux. Ar- 
ft FemIS di vous n'êtes pis mitininit. 


ABAC 
NADIEN 


MARQUE 


Huit marques tout à fait 
supérieures | 
Grand Havane, Pétit Havane 
Grand Rouge, Petit Rouge— 
th Hvre :.t...,:2a6.. ns sie $ 
Feuille éteudue-—}La livre .... 
Haubourg—Lla livre 


Quesnel et Parfum d'Italie —La 
livre 


"CA 


y 


ts transporiés à Saînt-Boniface ven- 
üredi soir et les funérailles ont où livu 
lundi matin à la cathédrale. 

La ‘Liberté offre ses sincères °yiu- 
pathies à la famille Gallant si pa 


— 


lement éprouvée. 


Dimanche, à deux 
| régulière du Cercle 
| Tous les membres 


| sistèr. 
A trois léures de l'après-midi, sa- 
medi le 2/mai, répétition de la scan 
jce des Bnfants de Murie pour les en- E 


fants. / Entrée: 10 sous. 
L2 L4 - 


MW. McKenzie, du Boulevard Dollard, 
actuellement gravement malade à 
hôpital de Suint-Boniface. Nous lui 


souhaitons un prompt rétäblissement. 
L2 2 L2 
On a fait de grandes réparations. au 


hand: Hotel”, “utrefois l'hôtel Qu‘- 
bee. Les propriétaires annoncent 
qu'ils vont embellir les terrains et les 

transformer en parc. ' 


hoüres, réunion 
«A Vérendrye 
at priés d'y as 


| 


Winnipég 


Vente de Stock à 
Prix Réduits 
254 D'ESCOMPTE SUR 

Livres de prières, chape. 

lets, médailles-scapulairer, 
statues, images, etc. 

Profitez de cette vente maintenant 


pour vous procurer tout ce dont. 
vous avez besoin pour votre maison. 


VENTE SPECIALE de VETEMENTS 


Liste de prix envdyée.sur demande 


J.-3.-M. LANDY, 


1 


Slug -. . 
La construction bat son-plein- 


-Füurritürss pour églises catholiques 
16, rue Düundas-Ouest, Toron’o 
de notre ville. Ce n'est que le début; | A ML 


ÇA 


LA SAUVEGARDE 


Près de vingt millions d'assurance en force 
La meule compagnie d'assurance vie qui soit ennadienne-française ‘ 


Pourquoi vous pures us assurer dans la 
uvegarde . 


. l'arce que c'est votre avantage. La Sauvegarde, depuis plusieurs 
années, se classe parmi les compagnies qui réalisent le plu haut taux 
d'intérét. Uetle consiatation s& trouve dans lies chiffres fournis par le 
département des naUrances ps 

Varee. que nos taux som les mèmes que ceux des autres er pagnies 
et Que nos polices sont parnit Îgs plus aAvantagetres que .uis puissiez 
trouver , 


L 


eurs fnmille- 


l'arce que vous tes certain de recevoir chez nous un service eo ur- 
lois ét obligeant Notre‘ ambition ia plus grande, æ&°1 d'éider nos 
assurés, de leur être agréable, et de ur donter plei 


s“niistuetion en 
autant que noms en avons le pouvoir, ; \ \ 
Varde que la Hauvegarde, avec plus d'un 
erits el vingt-deux années d'existence, 
cures de premier ordre, 
pour l'avenir. 
“uvre ue Ve 


mulllion de capilauwx #ous- 
vous donne des garanties finan- 
L'expéricnce. du passé conslilue une certitude 
h la Mauveuarde el 'Comatit ut 
d'hommes qui sont connus d'un bout À l'autre du Dbominion, de “leudera” 
de notre rave, dont ba compétence financiére indiscutable est un 
bpurssant pour Îax compagnie et pour doux anduréés f 


ureau de direction de 


metil , 


Varee au'entin, en dehors de tbits con avantages, lu Mauvegarde vou 
eu ofilre un antre l'est uuelle cat lu meule comipagtile d'ou rance-Vvie 
qui soit canadiènmne-françuise En vous annur 1 dans !la uvegaride, 
vous MÂMVez ue voux prit vurviront à Hoélupper l'influence de woôtre : 
rate, bare qu'elles seront placées dans 10 epireprises canalicrihes- 
françaises, 


Nous né disons jamais à ve hOrmume de ravritier n intéréts, et, par 
patriotisme, d'aller payer plus eher chez uu compairiole <e qu'il peut 
“voir à meéiltéur marché @illeurs Mme beraapts bb ut mwoir. chez len 
siens la même qualité, le gnêtne prix, les 16%i0e garänilcsx mue chez des 
‘dirangers, cet homine comimettralt une faute nationale (rês LTavE Ans 
donhant-la préférence à des lCirangerr Ce nout ævgc den fautes de qe 
genre, commises Lrop douvent pur, les nôtres. “u'On « ucrédilé celte 
“bsu légende de l'infériorité finaneière de notre racer, 1} est temps 
que eeln cesse. Méveillons un peu more fcr16 nationale qui dans 
matières, en à bien besoin — el donnenm là nréftér-r1 à la uvre 
Vous sauvegardes à la fois vos 1RWfA%ia et eux di ‘ 


LA SAUVEGARDE 


Bureau chef: Montréal — Vingt-deux anus d'existence | 


En 4 


3 RAYMOND DENIS, mé l'Ouest Cansdièn, ; 
Lama pre ar ma ce RE à MONRES, ovat Soft sg mg 7 , 
rduité; les acteurs comprennent et in- 0 pretspenr de DES AGENTS sé d nd 
|terprètent bien’ leurs réles. : Nou | RES di Hi 1 
» 
0] 
à UE PART # 1 | s 


Vous avez besoin de-L.B: 


un - 
va 


aù travail 


“Fauvette." 
. 


L . 

Dans ma lettre, pas une seule 
allusion à la phrase inachevée 
. de Grand Ami. C'est très di- 
gne! Je suis fière de moi. Mon 
coeur est un jardin ouvert à 
l'amitié qui égaie, fermé à l'a- 
mour qui fait souffrir et pleu- 

rer. Je.seslérai vieille fille! 
Nous passons, Bernard et 
moi, des ‘heures charmantes. 
Mon frère me fraite maintenant 


qu'il Rage rgent, et 
tit! 

“Ma pétile Fauvette, j'ai re- 
motif ’crénélée d'un vieux ma-|sée à votre qüestion. 
respectucuse. Cola, au. milieu! “Qüi, oh! oùi, ce ‘scrail bon 
dur lévfiér et une jumbe dû pa-|vous dirais bien de lui proposer 
sé, chien et serviteur dévorés|partenez üh peu, maintenant, 
se que vous sérez content de |capliver ma pelite Fauvette, 
on ! che, comme toujours. 

‘fois mon-frére, et mon instruc- 
rait- que Ja-chose-en question 
comme une demoiselle. I me !dJ'ensevelis mon covur sous des 


% Ù argent, et. il-a 
es bon 4 7 t 1 part ‘cé soir. 
» de grande me; C'est triste, lo séparation. 
déélarait, ce matin, 1e x 
| me ral de linceul.! “Sur la nontagne, le. 18... 
$ , dans le petit sa- 
“on. potlièfe en tapisserie{su votre lettre. En atiendant 
de Bcadÿvais, datant d'une épo- Îes longues pages que vous ai- 
que laine. Sajet: sur lu|mez, je griffonne vite la répon- 
mor, un belle châtelaine guet-|° “Tug annoncé, pour fäire 
te le retour de son seigneur {suite à Monsieur, une $érie 
Un lévrier est auprès d'elle, Le feomplète: Madame -— Leur fils 
‘page favori se lient à distance Leur fille. 
d'un décor étonnant et d’unelet doux d'écrire, en collabora- 
richesse de couleürs plus éton-!tion tous les deux! Mais votre 
hante encore. Hélas! Le vi- [sujet est pris. Alors? 
. .säge de là châtelaine, le corps! “Vous connaissez Tug?:' Je 
. ge h'éKistent plis que dans le | votre concoufs, &i je n'étais fort 
-souvenir de grand'mére.!" J'ailexelusif, fort jaloux, poùr üp- 
pitié du seigneur qui, ar retour | peler les clivses par leur nom. 
de Ja Croisade, trouveta épou-| me semble que vous m'ap- 
ur Ja lépré et je im'achärne à let je ne vous préterais pus vo- 
es guérir. lonticrs à un autre. Je crain- 
“Aht Grand Ami, ce n’est pas | drais trop l'habileté, le talent, 
une petite affaire. Mais je pen-|le charme de cet aûtre pour 
moi; ma bonne volonté vous! “Elle tst pourtant vilaine, 
prouÿcta ün peu ma reconnais-| ma Fauvefle, Son coeur n'a-t-il 
sance de garder l'arabe tomme done pas compris ma phrase 
: ae case ai Que. vous MM) rene die Qu'elle soit fran- 
“Au revoir! Et merci! met- “Grand Ami.” 
si! »rci! ; 
rase “Nid de Fauvette, le... 18... 
“Je ne suis plus une ofe blan- 
che,-ainsi que le disait autre- 
lion. se complète chaque jour. 
Jé crois donc, monsieur Grand 
Ami, avoir deviné la fin de vo- 
tre phrase. Mais voilà: il pa- 
est un ballot de sacrifices, dé 
larmes, de souffrances, de 
croix. Inutile de courit au-de- 
vant de toutes ves calanmilés. 
conte ses secrets, me donne des | cailloux... 
avis sur ma toilette, J'ai apptis |: “Requiescat in pace. 
à relever ma robe avec grâce. |dez: “Amen.” 
et nous avons choisi tous les!, “Adieu, Grand 


” Répon- 


Ami. J'at- 


deux mes costumes d'hiver.|tends votre appréciation sur 
“La femme çomfne il faul”!ma petite personne. Vous met- 
porte, parait-il, des toilettes!lez longtemps pour lire mon 


sombres et simples. Le chic est! journal! Peut-être cette Jectu- 
dans la coupe. re est-elle faite et ne m'aimeéz- 
J'ui payé les conseils de Ber- {vous plus, puisque vous m'écri- 


5 


Une recette pour augmenter ses forces 
| et avoir une bonne santé : 


o 


paraître les malaises dont 


bieu le résultat que j'ai ob- 
tenu’. Mme Wilfrid ,Gin- 
gras, 27, 15ème-aventie, La- 
chine, Montréal. . 
“Depuis près d’un an je 
|souffrais de névralypie, j'étais 
faible, je dormais pen et le 
"matin je the levais accablée. 
Un jour, j'ai décidé de con- 
sulter le médecin de la Com- 
paguie Chimique Franco- 
Américaine qui m'a donné 


Mme J08. CLOUTIER, 

542, rue Rockinghe®, Berlla, N. M. | de très bons conseils et m'a 
“J'avais de telles düuleurs prescrit les Pilules Rouges. 
aux reins et aux côtés que|Je m'en suis si bien trouvée 
tout travail m'était des plus|qu'il me- semble que je ne 


hinn LA: “essive-[prendrai jamais d'autre re- 
pénibles. J'étais excessive-|PTEnc . : 
ment nerveuse et m'inquié- | mède M Mme Adélard Robi- 
tais pouf la moindre chose. |doux,. 37, rue Wellington, 
Je dormais peu tant j'avais Sherbrooke, P. Q. 
l'esprit préoccupé. J'ai pris! CONSULTATIONS 
-des Pilules Rouges pour re-|'GRATUITES.\ Les méde- 
faire mes forces ; une voisine |eins de la Compagnie Chi- 
m'avaitditquetous mestrou-|mique Franco- Américaine 
bles étaientdus à rss ldognent des consultations 
et ce remède m'a si prompte-| gratuites à toutes les femmes 
ment remise que je n'hésite qui viennent les voir ou qui 
aucunement à le recomman- | Jeur-écrivent. 
der aujourd'hui”. Mme Jos. | 
‘Cloutier, 642, rue Rocking-| 
ham, Berlin, N. H. 

“Outre la faiblesse, j'avais, 
depuis deux ans, destfoubles 
internes, des douleurs de dos, |} Le, Rouges dela Compagnie Chimique 
des tifaillements d'estomae, |Franco-Américaine. Si vous pe pouvez 
etc. Ayant remarqué, ên li-|vous les procurer dans votre localité, 

9 urnaux, que nom- | Écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
bre de fées eu qiPiien. res de Pen 30 œoue  bae 
tant leurs forces avec les Pi-[ COMPAGME CHIMIQUE FRANCO-ARERICANT : 
lules Rouges, avaient vu dis-|Hnitée, 274, rue Si Denis, Montréal. 


Lés Pilules Rouges pour les Fémmes 
| Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
iles marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché, 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 


ln: 


! 
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| 
| 


callloe 2: "2 

Je voulais lui écrire;: 
gran s'y est o 

, — Aïé Ta digui té 

oùrir a ce tion- 

sieur. rabat, ma pétité fil- 
le, 13 ne te reconnais plus: fe 
voilà follé de ëvorrespondance, 
à présent! : 


— Grand 
té... Ë 
— Oui; mais je constate que 
votre badinage touriie au sen- 
timent. Si tu allais aimer cé 
jeune homme... RE : 
— Eh bien, grand'mère, vous 
prendriez dés renseignernents, 
et... F7 : 
Grand'mère a eu un drôle de 
sourire, 

— Et? 

- Et je l'épouserais. 

Ce serait un mariage peu 
banal. Tu'quitterais Montilleul 
sans regret? 

Je, me suis, jetée 
grand'mère. . 

Comme il n'a. pas de 
graid'mére, lui, je suis sûre 
qu'il viendrait ici. 

Nous n’en sommes pas là. 
Tu es endiablée, mà fille, et si 
ce _jeuné 
fort bien... 

Ah! vous Voyez, grand’- 
mére, il vous plaît aussi... 

Elle à dit oui, simpleñhent: et 
si ce oui ne m'a pas consolée, 
je me suis senti, pourtant, com- 
me un petit rayon de soleil sur 
le coeur. 


Ami est d'üne bori- 


—  —————————— — ——————— ——_— 


au coù de 


+ 


Lettre de Jean à grand’mè- 
re. Il va venir à, Montilleul. 
pour voir les réparations à fai- 
re aux appartements longtemps 
inhabités. Dois-je me réjouir 
de ce retour? Il me séfnble 
qu'il y a deux abimes entre 
Jean ét moi: 1o mon refus de 
l'époiser; 20 sa fiancée... que 
j'exècre d'avance, sans savôir 
pourquoi. 

Du reste, je suis commé un 
crin, comme une pile électri- 
que, comme une personne très 
malheureuse, surtout. Grand 
Ami n'écrit toujours pas! Je 
fais à bieyelette des courses in- 
sensées pour chercher à nr'é- 
tourdir. Je lis Les Moines d'Oc- 
cident, pour essayer de me don- 
ner la vocation religieuse. Je 
m'acharne après la lèpre de la 
châtelaine, pour que mon cer- 
veau oublie de penser-en comp- 


tant les points. Mais. je pleu- 


re sur les routes, tiens mon li- 
vre à l'envers, ‘él casse ma lai- 
ne à force d'énervement. 

Je n'aime plus Grand Ami, 
du tout, du lout, du tout. 


“La Solitude, le... 18... 


elles se plaignaient, j'ai eu “Fauvette,, que  devez-vous 
[l'espoir qu'en prenant ce re- penser de ec long silence? Un 
mède je réussirais moi aussi vicil ami ma prié, supplié, 
SE auéliuter musanté, C'est d'aller voir le parti que l'on 


pourrait tirer de vastes ter- 
raîns ‘qu'il possède en pleines 
montagnes; el, pensant Semiét- 
rer là quelques jours, nous y 
sommes restés près d'un mois, 
pour activer certains travaux 
avant l'hiver. Je vous ai en- 
voyÿé deux cartes par ün do- 
imestique. C'est tout! Quinze 
cents mètres d'altitude, un pays 
perdu, des Communications fort 
difficiles, beaucoup de. surme- 
nage: voilà le bilan de la sitüua- 
tion. Me pardonnez-vous?. Oui, 
évidemment, puisque : votre 
{coeur repose en paix sous SON 
tas de cailloux. J'ai failli ne 
plus vous écrire, pour ne pas 
troubler ce repos; mais votré 
iournal mérite mieux que le si- 
lence, ct'dès lors que vous dé- 


sirez mon appréciation, je vous 
la donne, sur lui et sur vous, en 
loute sincérité, en ami ordi. 

“Journal: style parfait. Vous 
Jouvez devenir un écrivain, 
Feuvette. la rivale de Tug. le 
umeé alerte, de l'originalité, 

caucoup d'observation, et une 
grâce, une fraicheur que l’hom- 
me h'atteindra jamais. 

“Quant à vous, eh bien, reli- 
sez le portrait graphologique: 
il est exact, mais je le détaille 
un peu plus: 

“En vous, le coeur domine la 
raison, et, dans. l'ordinaire de 


la vie, ces deux coursiers-là: 


doivent aller de ‘pair. Donc, 
vous êtes tout coeur; et, bien 
u'étant tout Eveur vous. êtes 
égoïste... sans vous en douter! 
Vous vivez avec votre grand'- 
nitre, vous l'adorez; or, cette 
adüration. (je parle _comimé 
vous!) se manifeste par des 
baisers: caresses exquisés, oui, 
fnais qui sont la mionpaie dé la 


‘ 


"À quoi donc. servent ï nes |. 


hummeée n'était pas. 


” Îce, le sacrifice, les larmes: Com- 


RTS A 


à RE En P 
senvoies vers des rés FRA 


si malade que 
de um Le, 
e-douletirs d 


de com- 
ri | m 


privoisée 
ge eu de 
= 


tumie épalant 
or mn par défendraä les nids 


À jn à 


MEUTES d'a dos 
AN. 


fois pas tté. 
£ SE bien, petilé antic € 


+ 0 


hète. |: 


SR 


contre les attaques dés ” Dieu a mis en nous sat semeu-}cordes de Ta lÿré,* sion 
aui font l'étole buissénnière, et, DR IP SE URSS Dans là serre | expression. D 
Pilules d'autre part, on ne voudra que | chaude de notre coeur, celte se- 'a trouvéeavec 


des oïscaux sur ün toquet dèr- 


mieux très sensi 


mence germe, grandit, boulori- j _ 

z Ag “alnier genre. Un rayon Sage lus är-|bien que Mal, conriaissetit d'u 
solé de n'avoir pas commenté! “Gi'est-ce qu'un oiseau pour | dent, et vo l'épanouisse- | ñe façon très imparfaite les:no- 
à les employer dix ans plus tôt. |ces cruelles... inconscieñtes sou- | ment de l'amour. * tes de mon instrument. "+ 
Je, ne saurais plus m'en passer |ÿent, vaniteuses presque tou-| “L'amour, — je parle de l'a-f -— Que peñses-ttr de ltbettre 
maintenant. Rien ne-peut me jôurs ? È i Jour chrétien, — c'est la fleur de ton Grand Ami, Géva? 
restaurer comme ces pélules” | S'il n'est pas le favori äu|du rêve! la fleur.qui dure plus! -— Je pense. "0 | 

Ce sont des témoignages coM-| roment, il n'est rien. Et pour- | que la rose, dont le parfum.est| : Le flot déborde. Uiéèlan- | 
me celui-ci qui ont fait des Pi- {ant, Fauvette, vous savez, pins subtil, lé charme plus eni<, ge de rancune, de-eolère, d'é- 


lules Dodd le remèdé des fa- 
milles au Canada. 
 : ; LS 


vous, ce qu'il est 

“Dans le mystère du nid, c'ést 
un père où une mére très ten- 
dre, qui nourrit, se fatigue, veil- 


nervement, :d'admiratioie.. de | 
téndresse, ‘dé tobt cé ge l'on 
voudra; ‘Grand'mère, très sé- - 
fieuse, écoute, sén$ prohoter 


vrant, Oui il ÿ-a des épinés à 
là tige. Qu'impérté? Puisque 
dans soh calice, l'ambur ren: 
ferme, avec la foi, la.confiancé 


| 


tendresse, non la tendresse el- 


pe rer le, sans se lasser jamais, quilet la doueeur, la force de deux | une syllube. "sait 
rs l'amour: on [sit souffrir aussi! Et c'est af-|êtres qüi sont unis.en Dieu, ét}  — Au fond-de “toi-nvèmne he 
vous l'a dit, — ct. vous recu- |freux la souffrance en un Corps | savent souffrir ett Liÿ.…. Lo ub m v à qu'il ÿ a: - 
ee vor sacrifice, c'est |tussi frêle. |. “C'est tout Feuvette. Vou- Hé di on ans ce mi je 
l'oubli de soi, Vous relirez un Sur l'arbre, le buisson, c'éét | les-VOus P RTS que qu'on indiffére à pr: te dirait va 


un destructeur d'insectes, c'est 
un “gazouilleur, un. chanteur 
d'une, vivacité extrême, d'une 


vous écris à? Si, dans un avc- 
nir même lointain; vous pensez 
rats à échanger avec moi ça 


jour votre histoire, Fauvette, 
et vous verrez que, du matin au 
soir, vous vivez pour vous non 


pus cés choses. 11 faut qué.fon 
Grand Ami l'aime beatiéouy et 


k mère. ei in_|[voix mélodieuse, qui se rend {fleur d'amour, votre grand'mé-|l’aime bien, pour qu'il te.sépôn- 
Lori À e ver A utile, qui anime la solitüde,|re nous permettra sans doute | de avéé une telle franchisé: : 


dÿnt les vocalises. inimitäbles 
font sourire où rêver. 
“Bientôt, la petite boule ‘de 
plumes ouvre, ses ailes, s'élan- 
ce, vole éperdue, se grise de s0- 
lcil,;:lance des notes joyéuses.. |: 
Points bleus, points Hlänes, 
oints noirs, s’agitent dañs l’és- 
pate. L'oiseau... c’est la fleur 
de l'air! “4 
“Et-par le plomb; lé filet, dx 
glu, vous"atimrettez, vous bou- 


de“#ous connaître physique- 


Eh, ouil je le sais. Tout: en 
ment. Alors, de vive V6ix, Vôls 


an fâchée, An A re & { 
chise, ce quelque thoséode:fér- : 
fe, de AL qui sent MEL 


te, elle!: ; 

“Il lui faut du silence, vous 
êtés bruyante; des soins, main- 
tés attentions qu’aiment les per- 
sonnes âgées: lectüre du jour- 
nal, petits travaux sans prix, 
parcé qu'ils sortent de vos 
doigts d'enfant, causéties au 
coin du féu ou dans le jardin, 
etc. Vous partez pour des cour- 
ses intérminables. Notez, Fau- 
vette, que la marche, les sports 


me den 


i - 


fo 


4 4 
e? Sa. 


LE DROLE ESS CR EE a E 


| lez que l'on : ë.ces petits 7 Et a fortu- 
sont choses excellentès, mais en tres PA gr cr Vous fe jne? Ses antécédents? Sa-per- 
leur temps, quand ils n'absür- ines; si gracieuses. aussi, vouël re sonne? As-lu, songé. à, totiéice- 
bent pas une journée, Pendant evriez protéger les premières {+ la, mafille? : - rer derit 
vos absences, très ; 


longues, 
grand'mère reste. seule. Egoiïs- 
me inconscient! Tête un peu 
folle, qui suit unc idée sahs voir | 


+ 


par-dessous. ‘ 


contre toute souffrance, contre 
toute destruction ?.. 

“Vous voulhéz écrire'un livre’ 
en collaboration avec moi, chè: 


—:Non, certes. :Du:rééle, sa 
fottune me laisse iridifféré 
Sa santé? Je es 
porte bien: mais eût: 


messe, Je L tcompre ‘ja: 
mais que l'on puisse dire: dehx 
fois; du fond du coeur: “Je vois 


“Il vous manque donc la rai-[re Fauvette? Eh bien, essayez aie F4) NT er re RAS 1Léût 
son, la possession-de vous-mé- | Os forces littéraires par un ar-| 0. © k été aësez 1 al ùr m'a 
me, et. la piété, Car, où ést|ticle que dictera votre coéur.! Eruption voleanique! Mes de infirinité Fey Aer. er 
Dicu dans votre vie, Fauvette?| Adressez un äppel vibrant à|cailloux sont au fond de la ri- ne. Hoitené Se ie à” fe. 
Je ne le vois nulle part, ou si | toutes les jeunes filles. à toutes| vière, et je, suis absolüment Elie ? Oui’ j'y tieris L'an. 
peu! si peu!.… J'attendais une|les jeunes femmes. Dites:lèur |séns dessus dessous. ge nou Poe À À à l'h ‘ " 
messe matinale, un arrêt à l'é-[de Suivre l'exemple dés ein-l Voilà liuit jours que j'ai re- Grand'inee sourit pr 
glise du village ou devant un!Plôÿées des postes et télégra-:|Ççu sa léltre, — lettre relue cin- urit toujours, 


Son nom vaut N'atfé se 
tune est suffisante: si voridui- 


te, itréprochble. Tes | 
pensent, -Sétufe: moi, a 
x 

aih 


pa le de se it ta- 
fe Ge ST lu dédie 


phes de Rouen; qui ont décidé 
de fie jarhais porter d'oiseau 
comme parure. C'est bien, ce- 
la! C'est humain, c’est féminin, 
surtout. Un ruban adroitement 
noué, une fleur artistement fai- 
fe, et vous voila charmantes; 
iñésdaines et mesdeinoiséllés, 
— il vous faut si péu pour ce- 
la !°=— satis recourir au carnage. 


quante fois; si ce n'ést cënt fois, 
— et j'ai passé, et je passe en: 
core, par fous les états de tête, 
d'âme et dé eveur qüe l'on peut 
péper- pi 

“Requiescat iñ pace!” Réposér 
en paix! Ah! je né repose-pias 
en paix, même 14 nuit; m 
l'infusion faite, chaque soir, par 
Gothe: infüsion de tilleul'à la- 


calvaire; non, rien! rien! rien! 
Et c’est parce que vous ne fai- 
tes pas de Dieu votre premier 
ami, que vous fuyez la souffran- 


prenez'vous ? 

“Pour la lecture et le travail 
manuel, je n'ai plus que des 
félicitations à vous adresser, Il 
ÿ a conversion totale... Quand 


n 
t.GéVa., nous 


vous voulez, vous voule? bien, Allons, Fauvette, en avant pour qrie , nd'mère ajoute dé la ait, 4 ce npée  ed 4 
vous voulez trop. J'aiune peur [les petits oiseaux! Envoyez vo-|fleur d'oranger. Reposer en | nf "Rp cer gs de 
affreuse que vous tombiez ma- [tre article à Tug, puisque vous | paix, quand oh lit: fous êtes Le è x 2 des 

lade en soignant votre châte- le connaissez." (J’essaié de me | une égoïste, ne Méeque. nel rnalol-]e er LT 

laine. Songez que le seigneur | Corrigér de ma jalousie!) Cha-|ceci, une cela, une pe de cas PU je %e 

peut rester longtemps à la croi- |Cuñe de vos lettrices examinera | du tôùt… Et qu'à là suite d HE ie pas que de 
sade: puis, que, reviendrait-it |S8 Sconscience, prendra uhe ré-|ces mé ca rm ie moe | x DATA | dar bte“ 4 à 
avant hr guérison de sam offre“ 


entourage, ét les unités ajoutées é 
aux unités finiront par donner 
des centaines et des mille, 
“Ma lettre est très longue, 
Fauvette: j'ose à peine conti- 
nuer. Pourtatit, läisseZ-moi 
vous dire que, malgré ga ja- 
leusie, je plains les deux pau- 


ns, 
‘a 
im 


le façon qu’on se trouvé pres- 
que mal de bonheur! 
Oui, oh! oui, d'abord, je lui} 
én ai voulu terriblement, à ce 
vilain Grand Ami, de re ré- 
potidre d’uné manière si riette, 
disons le rot: si brutale, 4 6e 
que “je lui defatidais sur le 


épouse, il ne serait pas moins 
heureux de la retrouver. Une 
affection pure ét profonde fait 
peu de cas de la beauté physi- 
que. Elle ne voit que la fidé- 
lité du souvenir, que la beauté 
morale. | 

“Pensez-vous que je vous ai- 


jues sup 
, grand 
& 


out'est bien, A ét bon « 
té dontier ces rensei Li ts : 


s'il ne te convient pas? 
D FOR Be ai 
après 


plita 
r 


Les 


ds 


meruis inoins, Fauvette, si vous a es hu _ P Lnomsin va dr ee Ras. a 4 es celte 
étiez défigürée ? [si lestement, Passe encore pour | € he. & 1 ii 

“Ecrivez-moi vite que vous|le capitaine cycliste, mais ce | gentille tout pie VI, 7 aires Me eue de usebrs 
he me gardez pas rancune de | cousin, ami d'enfance, dont le écrit sut une carfe: pes his À er dires a 
ma franchise un peu brutale. [nom se trouve presqué à cha- An ar suis un tel corn- quelle, j' Sbiehient ajohté 
Du reste, qui a désiré cette | que page de vatre jüurnäl, me | posé dé défauts, je vous ren- quelqu , 
franchise? Vous! Et si je-ré-| parait un travailleur, un ai-|drais malheureux. Adieu! Je 18 r' 
ponds aujourd'hui à ce désir, | mant, un lôyal, un bon. Il «à dû | vous déteste.” , — 
c'est que je vous crois capable [souffrir, il doit souffrir, peut. | Puis, üne fois l'adresse mise, 1064 2 


jé süis allée, d'üñ päs imajes- 
yeux, jonqie cs gard +4 
pour la prier d’ex er 
retard ces lignes dévisives: JU 
te au moment de frapper à la 
porte les deux petits éoripé d'u- 
sagé, il in'arrive (éñ 


ée) le| 


être souffrira-t-il toujours. Cer- 

taihs cours, Fapvelte, ne sè 

donnent qu'’unk fois; et, corme 

datis ma poitrine bat un de ces 

coeurs-là, j'éprouve une côom- 

poslon vraie pour ces blessés 
e la vie. 


d'entendre la vérité, de, recon- 
naître vos torts, de prendre une 


roïdeurs dass les joiviures 


“Mais, à ma compassion pour 


: parfum très doux des cyela-|! 
Promptement maitrisées par} vote cousin se joint de l'espoir | mens donnés par lui. D 
..  :  Nerviline {en ce qui me concerne. (Tou- con lète! Je cours dans 
a 


joùurs deux cordes à la lgre hu- 
inaine, petité amie bien chèré: 
la souffrance et la joie. Hélas! 
c'est la souffrance qui résonne 
le plus souvent.) Si vous 
connaissez: frop, pour l'aimer | Do! 
d'äfnour, vous me confäissez n.. 
béu, Alors? Hs Fembdisc Li. hp 
#Âlors, ce soir, Fauvotté; je! — Tune sais pas ce que c'est 
né veux pas laisser ma phrase |queé l'amour, mon ; pars 
i te. é vieux? Tu vois, ce sont des la: 
“Alors me Mmettéz-vous | miês, NOT 0 
de vous demander si, un jour,| Mais j'étais à la fois heureu-|; 
suus pensez pouvoir répondre [se et malheureuse! “Les deux |r 


L 


re, étmiette ma car! pür 
la fenêtre, aux iMofficaux du 
ani, et ET ee 
haise basse en pleura 
pou Tourbillon Mie dé 
nne grosse palle, me 1 
Et je l'embraëse 


Ceux qui ont essayé divers liniments 
savent qu'il n'y a rien de comparable 
à Nerviline pour güérir üne miälddie 
enracinée ,où de condition plés ou 
moins chronique. C'est que Nerviline 
pénètre profondément, qu'il a cinq fois 
plus de, forte que les préparations hu! 
leusés ordinaires. On l'a sürnonimé 
le vainquéur dé touté dodiéur, Four 
les Cas de rhumätisme où de rôideur 
dans les ointures, 
Nertilde "opte de éilies. Un 
leësài vous lé prouvéra. Achetèz ühe 
bouteille de 25 sous chez votre mar- 
chand nüjourd'hui, FA 
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alé vue Madame la uche } 
48e | ‘bientôt de l'aile Mo | 
LE à Du rech Sail put désiee d'une Peel avant où bon btlaialre Evo met à 
L' l'épreuve de tout germe d'infection par les mouches. Noire stock des 1085 pau pures € Fenêtres vient 
‘justement d’arriver de là manufacture — — frais, brillant et attrayent et tà des prix vraiment modérés! à 


| L)Gréteurs pour parte monttiquaire: 2 pds 8 pes « 8 pée 8 pes: does à je. 8 her 2 v6e 10 pos x € 088 10 pen &'3 pda x 7 pla. “+ 
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Nr Pr ET taur hour: Uneportesplendide.  ‘  Finies avec 12 pañ- pe pere néons -nhi ee dues. | 
gent Sets les portes un ee ment forte, peinte en ‘Meaux Carrés ‘ên te % ee Poe sty- 
d'arrière, qui sont ex- er pa tes de vert, bien faîte a EE Lu sr Finies en chêne à 1x les 4 pouces, compiè- 
postes À beaucoup bon styles 4 pou- solument, ce qu’il vupper rlées r- Surface, biéu vernies, + ir nt mortaisées. 
weage et de négli- ces. d'épais- és : Le we ‘grille splendide. Farc x a cha te est en 
gence. En pin de seur. Erenciées, e charpent fes en pin Clair, xtye 1 poute \$ d'épals- chêne à ln aurfnes et 
mt Fer $ La _î cr où . . oi ” es A jours. %: pou seur, ptyle 3 pouces, te AE 2 ue FR ve NE 
Quart fui chêne, toile û noire | de Tpile métallique fine quart en AS 25 Url. éharpente mortairée : Toile métallique noi- 
r— métallique notre de ln 12 fie 1x meilleu- ? lamment vernièens 4 re. Ne penchers pan 
meilleure qualité: re qualité. Toutes les et serrée, Toutes les Toûtes le gré: Toutes les gram- Toutes les gran- 
te n'avoir pas semblable aubäine plus Le ndeurs- grandeurs-modèles. grandeurs-modéles. deurs-modèles. …. deurs-meodèles Rd st manèien, 
+ mobiles. 
souvent. C'est la manne des bons |Taïbot et: Mme Talbot, M et Mme j M , x Charpentes. pour 
\ , s- 4 
jours qui passe: profitonsen. Noël Bernier, M et Mme E. Boutal oile métal'ique pour e ‘ moustiquaires | 
PAP: Îet les membres du cercie mocstiquires vestiaires still pour fenêtres, 35 sous à 70 sou: doux Qraldeurs À 
Le club de tennis du SacréCoeur! y pp Gagnon. président setit. ru gr pr —. x 24%; #280 les 10ù 
mm | s'assétnblerz dimanche prochain. à}; effet triés actif ce soir-1à. .et Pb oh ie rare 'Demi-moustiqueire convenant à toute fenêtre à deux où quatre carreaux, $120. qu grandes eau 1 x 1%. 
: ŒR--Matson moderne avec Ka- était en r »C ss. Dar large: 440 les 100 pieds 
“s 1 des académies Saint-Joseph ; trois heures, dans la salle parnissiale |; ne fallait que son esprit d'organiss és À a + fenêtres, _ chacun. Au ar: oil D4Ss, 4sous Ye le pied. Moulure nr monte 
: s 56, a - de Nous espéronsiy voir tous nos anciens! Lour donner à la fête une tour est complet. ‘ . Section des moustiqusi ires, 3me étage, centre 109 pieds - 
FRSERrS Porc | membres. ainsi que (Os cesz qui vou l'oure gaie, spirituelle, littraire et pa « 
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CT 
messe de latne. Travais | éraient se joindre à nous Invitation 
née € ranii Pris modérés. Aâres- . triotique 


Ferronnerie pour ae mn et njustage dos fenêtres 


CPR, gare Windsér, Montréal D: 
2 Obligation de $50: Me Jos Mez- 


AND, Né 4 ptiaSe, Section de la ferronnerie, 3me étage centre 


BESTR 
> et salle de bain. etsostz 26 

FA A ad tt ance ghen. Cargill. Ont. { 
y L tres nnes maisons à ven- 2. mepèone: M RH, Mac 


faint-Honiface et à Winnipeg H, . 
4" vel LE es | | 10188 — 115me rue, Edmonton. Alta 

LT RERO AE FRERS POSER 4. Complet d'homme: M W_G Mor | 

; + Loue: Se ere … FR 909. ave. Derchecter, Winnipeg. | 


Ante le ler mai. #20 par mois l'été, pe électrique: M_ Azt-n Sert | 
l'hiver. S'adresser à €. Buff 

18, Melntyre . Tél À 6585. salaud éerire et parler — garanti — #39 É . cuer postal A3, Drisivater, Saak. | 

PROF. G. SIMONOX, Curry Hldg. 44600 "| 

En fnce du Post Offer, Winnipeg . | 6. Piat en pyrez: Guy Cavalie, 226. 


A Eee aomdharerereme tee ae Îrue Langside, Winnipeg 
A. H ÙU O { + 7. Petn'ure à l'huile: Académie S°e-: 


Hall. On remarquait M l'avocat E "4 


Æ Drharhôre, 174, res | spéciale à nos amis de Sdigt-Bonjface { ÿ eut de, nombreux chants et ré. 
. NES sur Norweed. . ‘% CR Tr CRE + citations Après le défilé complet, re- | 
: # Pier x 
DANS DR COMPAGNIE ne re ser: tn run [visé et augments Ca répertoire can: | LE moustiquaires qui ne s’ajustént pas bien et les portes-moustiquaires qui ne férment pas juste devraient 
ere | qù eme e grave /indisposi _ PRE à : 
4 Le 4 L den, un délicierx goûter fut servi » 4 » + à à x » 
five. Bradrenrer à Boite 1, 1m “Llbere—. | Qui le retient-encore la maison de Pins de ul ne Vino ses étre enle vés. Il est facile de les faire ajuster ec pendant. Voiei ce qu'il convient. 
‘*? puis une ‘quinzaine de jours. “| venir. Merci à nos hôtes d'avoir em; Charnières es portes mousti- Ressorts “Maliory Standard”. pour Ressorts rends pour portes — Verrous pour portes — En vieux 
OÙ DÉMANDE Chambre et pension } ./e » rée._ À l'oeuvre tons ! quaires. en fer noir — La paire, portesmoustiquaires — Houts Ajustables. 232 et 60 sous cha- Cuivre ou en bronze mat, 2 pou 
99 <kémbre seulement pour Car 28-20 M: LIL Cardinal. @ Kenora, Ont. |couragé mutre soi pe © : avec vis, 20 sous. en caoutchouc. 17 sous. he LUN. | ces. &, 25 sous; 3 APS. 30 
vée, pas d'enfants. #adrenser 4 Botte | cost en visite d'affaires à Winnipeg pour un podvpad succès du ‘théâire | i Charnières es acier noir pour por- Poignées pour portes-moustiquai- Boutôhs en acier verni — 2 por sous. 
, ln “Liberté”. 450 | ERA " [ français, et. vive notre langue’ Û « tes moustiquaires, avec vis. La res— En bronrs mat où finit <es, avec vis, 12 sous la douz. V'errous ge _— 2 poures é-, 10 
RUR ST-JEAN-HAPTISTE, Se #2— | - : A ——— 220 2 —— ! paire. 25 sous. .: vieux cuivre. pertes-moueti ‘9088; 2 pouces, 12 sous. | 
.Busgsiow pré à “miueco”, 6 en: ère et ; i rs P : pass grrr gr mené Crochets pour tenêtres-mousti. 
salle de bain. Tout À fait modr-rne Charnières en acier — En vieux Agrafe et porte pour portes — res — Avec bouton de serrure ï 13 sous la pal 
Las © 7 Apaodes er Une ausaston 2.560 1 - Tirage de la tombola sous les | cuivre ou fini bronze mat, avec 2 pouces %£. 18 sous la douz. en vieux cuivre ou finj bronze ere # pars. 

- INT" 7 MT nue mes | : rr : ‘vis La paire. 25 sous. Pour moustiquaires 1 pouce ‘:. mat: $100 complet. Crochetsajusteurs pour fenêtres. - 
Er ° ; : 2 !. auspices de la ‘‘Catholic, | | __12 eous la douz.: 2 pouces, 15 : de . moustiquaires — 17 sous com 
a Au Cerele Molière | Women’ s n's League” LS fresserts Staniey pour portes sous ls doez. ne Anneaux d'auvents — Recouverts plet. É 
up es LA sou %e Le mg - ———— ! moustiquaires 25 sous. : : PUR > 2 pouce, 10 sous la Tournevis — Manche imitation 

rique, moterne a cham es et - | : x : : ni essorts ronds — gèrement UZ.;, % pouce, 12 sous la acajou, Lame en bon acier, 3 
fe Smprant, M0ie58 facile Piano | ‘eme dernier phases Molière |: msdio, rayen. de 2900 milles. M. | er grd vf [portes-moustiquai. verni, 5 sous chacun; couche douz.. 1 pouce. 15”sous a douz. pouces, 18 sous: 4 pouces, 20 
Ur Ruffet, 294, Bloc Wélmtyre. Téi | orEnnisait une peiite soirée Imtirele ER pessp, Déreau dés billets dé! pes me sen dental épaisse de vêrn]:, 10 sous cha Fermoirs pour auvents — Recou- sous; 5 pouces, 22 sous; 6 pou- 
! dans une des salles du “Columbus se ° 42 pouces. 15 sous. cun. . verts d'étain, 30 sous la douz. ces, 25 sous. 
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__ Avez-vous besoin d’un nouveau réfrigérateur ? … 
Votre fournisseur de glace sera chez vous la scmaine prochaine 


EST une économie bien pauvre que celle qui consiste à garder un vieux réfrigérateur qui coule ct : sent man- 
vais quand un nouveau réfrigérateur propre et commode coûte si peu! Voici des refrigérateurs dans 


toutes les grandeurs, dans un classement de prix d’une grande v variété — tous également pratiques et différant 
seulement dans le fini et la grandeur. | 


me a 


Mare, Winnipeg. x Refrigérateur à à $1275 Refrigérateur à si6. 59 Refrigérateur à $2000 
MARCHAND TAILLEUR , | | nee oate la charpente en bois dur brillant, fini or, Le même que le précédent, excepté pour la 44 pouves de haüt, 29 de large, ldrges Compar- 
. sk £._Lampe électrique de bondair Mile : contient 40 livres de gtace, facilement net- grandeur. Mesure 41 pouces de.haut, 26 pou- timents pour la nourriture,“deux ‘étages et 
Allen, 278. rue Evanson. Winaipez_ use ques pa pouces de hauteur, 23 pouces de ces de large. Fini métal, charpente.en bois portes pour la glace au-dessus. Intérieur en 
®. Per électrique: M SJ. Peraian. . het à l'intérieur, Intérieur en 2 or. Avec intérieur en émail blanc, méfal, Avec intérieur eh émail blanc, 822.60. 


Bowsm2n, Man 


Refrigérateur à $61,00 


À is 525. ave. Un 10. Etui 4 cigares: Ie A Massi ré …r à . £ x Pour une gr famille. C en bois 
Minneapolis. Minn | cotte, Deerborn, Man Refrigérateur a 833. 75 Refrigérateur à $45.00 dur tint be 4 on SG so EPS as large 
Refrigérateur en bois dur, 54 pouces de haut, Charpente en bois dur, fini or, 50 pouces de làrges compartiments pour la nourriture, fini 
29 de large Compartiment pour la nourri- haut par 25’, de largeur. Intérieur fini en €mail blanc, 4 étages en fil de fer. Avec 
È RSR ture fini émail porcelaine. Trois étages, por- émail blane, tout d'un morceau en métal  Charfente en émail blanc, 570.00. 
; aus te pour la glace en avant Tout bianc, $49 00. porcelaine. Deux tablettes. \ y Section des meubles, sixième étage 
The Winnipeg Trustee Co. of Canada | : 
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2 OFFRE Que Ouvert de 8 à. 28 se Ouvert de 8 h. 30 
Rue Notre-Dame, Saint-Bonif. Fièces. (Cottage semi. am 35h pm. # . a.m. à 5 h. pm. 
méderne avec bain. Petit paiement comptant Termes faciies. Pix: Ferme à 1h. + 4 on F TS. 
Pour ceux qui ont un goût particu- 52. : le samedi le samedi 


Rue Seine, Norwood—Entre la rivière et la rue Desmeurons- 
maison avec à peu près uñ acre de terre. Occasion à 5300002 Petit 
- paiement comptant, 
Rus Ritchot, Saint Boniface—Près de l'église et de l'école. Petite : pus 
maison: avec eau De beaux arb-es Occasion à $1,90000 Petit 4 ee 


paiement comptant. Termes faciles pour la balance. Mon destin me réciame: adieu, belle SAINT-ROSAIRE 
 lumière—Jean Moréas. | à Ro 7 


WINNIPEG . É CANADA 


lier-et aui peuvent difficilement se 
vétifr avec ‘du tout: fait, procurez-vous | 
sans qu'il vous en coûte davantage un 
complet fait si7 mesure, soit en serge. 
tweed, etc. darts: un assortiment de 
250 patrons. 


$27.00 , $50.00 te : 
Semi-fini: $28.00 à $40.00 


D mon son Occasions Spéciales pour la Fin du Mois 


Partie de carte oncert | 
Jeudi prochain le avril, à $ à 
15 précises, aura Jiêu dans notre salle | 


paroissiale, coùf des rues Bannatyne 
et Sherb , Lne grande partie de 
cart rt, organiste par Mme C. 


Tèut ce que nous demandons c'est votre visite: veus serez alors pleinement convslnce des prix Cascis au profit de l'église catholique 
Agents pour. pcpulaires auxquels nous détaillons not: m2rchandis : de pr:"'erps et d'été. itsenne. De beaux prix seront of- 


ds Canadi “a : à : erts aux heureux gagnants. Un joli 
“Line”, Cie Général Seulement quelques occasions pour la fin du mois programme musical sera exécuté par; 


U  Transxflantique | VENEZ REGARDEZ  SOYEZ CONVAINÇU Ml es mm ve 7 


compris le fameux comédien populai- 
VOYAGES EN EUROPE. 


£ n HEBERT& Cie Ltée | re écossais, “Sandy” Phemister, dans 


son nouveau répertoire. 
Qu'on se le dise et qu'on y vienne 
…. 848, rue Main — Tél. À 7647 
"164; ave. Provencher — Tél. N 2371 


Manteaux imperméables pour 
hommes Grandeurs 2444 Rég 


jusqu'a 59 Spécial $4 

pour En du mois . . 95 
Chemises de travaïl pour hozm- 
mes. Rég ‘jusqu'à $15% 98 
Spécial pour fin du mois e 
Jerseys peur garcons Régulier 
75 sous Spécial pour 

fn du mois . . A9 


Pantalons Lousnts pour £ 


Complets pour hommes. 


Complets en tweed et en serge. 
modèles simples “conservative” 
Pour jeunes gens Bonne quali 
té. Grandeurs 3646 Rég jus 


pour tn .4n mois D 18.79 


Complets de la plus baute quait 
té pour hommes, en serge ‘ou 
tweed pure laine. Ces complets 


EF 
COACH CHEVROLET. 


Le prix d'achat n'est pas la seule clièse importante 


. : L'AUTO CHEVAOLET 
dure plus longtemps et éoûte moins que tout autre pendant qu'il dure 


GREAT WEST MOTOR CO. 


PRITCHARD' et MAIN 
Agents pour les 


Cheviet. Oakland, Essex et Hudson 


en foule, Tous sopt cordialement in- 
vités. Prix du billet: 235 sous. 


a 4 

é 1 

Les poëtes sont des oiseaux; tout 
bruit les fait chanter —Montaigne. 


d'istérieuf pour dames 


F5 515 Écs $1 .19 


Bas en scie pour dames dans les 


Sérieux maux de reins — M. 


: | CHANDELLES ET 


CIERGES sont confectionnés à la main et cons. Grandeurs 25-35. Rég pins nouvelles susaces. w | 
: _ et ( < erne Ww2 , de Port 
4 fais genre simple . (c coserss qu'à 5250 Spécial Rég $166 Spécial -_.. .69 mn er rs P. “ aEoncEs DEGAGNE, Ronotséaiais 
HUILE DE SANC tive» ou style jeune jas pour £n du mois Camisoles W'£1é pour dames. Ré- Loring, Ont., écrit: ai soul- Tél.—Résidence: N 2428 Bureau: J 3446 
j qu'à $50 Spécial $27. 50 Chaussettes d'homzy gulier jusqu'à 50 sous fert longtemps de maux de / 
PRE TUAIRE pour fin du mois Rég 39 sous Spécial. ee) || Spécial reins et ai consulté plusieurs 


docteurs sans trouver de sou- 
lagement. Un des docteurs m'a 
même dit que j'avais la mala- 


“BOUGIES VOTIvES || - CHAUSSURES 


4 lhaussures fines pour hom- Fuatoufes € tapig pour hommes. semelles ex Chaussures pour £EArÇçORs, =. k À : . : : Û 
( LAMPIONS, ETC. mes et en cuir de veau Cuir et 1al9xé ex ræputchouc. Rég #ÿ123 -79 = cuir’. vou _—- - Nr Bright - Vail ne 
' brun et noir. Pointures 5, Spécial pur En da mois - Pointures 15 arreé er mon ravall. : na e 
——— | à 11 Rég jusqu'i 5659. Sandalés pour fillettes \à mettre sans bas) Ar mént j'étais devenu si faible 


que je pouvais à peine mar- 
cher. Trois bouteilles de Novo- 


| E EE . ‘SL =. $2. 95 
Farley Myers Limitée - 


"4 
‘ 
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a 


. CE ro du Dr Pierre m'ont rendu la’ 4 Pneu abtidérapan Skid 30 x 31 
110, rue James Winnipeg A A NOTRE GROCETERIA ; 4 | . Ni santé et je me suis bien porté + e (Non ) à 
Réprésentants de Sucre granulé-10 livres Ft-es "Goiden Wax—: bot Raisin sans pépin—3 livres : depuis.” Cette préparation vé- Ge: 
tes pOur .-........ s 35 pour #$ Æ, DR > 2 re té t à, 
F. BAILLARGEON LIMITEE . pour -. mn $ T9. - caté moulu, la livré $43 Beurre de ferme de choix. gftale si expérimentée est con 
D a r . Savon “Royal Crown” — 6 Le meilleur pour ia table. 4 nue du monde entier pour sûn : Z 
d morceaux pour $ 25, La Hivre Ps en $ 27 ‘effet salutaire sur les reins et [- æ. N ‘ 
à CÉRRRnAL : CCRE : : Loges en boite _ Thé “Lipton”—Rég 4 _ / Lessive “Royal Crown” — i les organes d'excrétion. Elle À - , 
—————— | es Spécial EE - rene res ne $ 3 ne manque jamais de faire son EL. 
pr EL S 
C AFE OLYMPI A effet. Ce’n'est pas un article £ 


e pharmacie pour le commer- 
Repas du midi (Lunch Counter) , des agents spéciaux seule- 
35 sous ok peuvent le pracurer. Ecri- 


Salle à ; re au Dr Peter Fahrnéy & Sons 


Norwood Garage 


50 L Magasin à rayons — Le magasin Co. 2401, Washington Blvd, Ë A. CONTANT, Propuigs 
hone N 1183 + Aa avenue à Provencher Chicago, ill “ 
PP es Winnipeg | TSUp #1 131% Livré exempt de douane au Coin Horace et Kenny “T4. N 2456 
A : on = ——— = = = M e 
: 4 , "1 bhe 
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